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Le maréchal Foch 
a remis les conditions des Alliés 

aux parlementaires allemands 
• r , 

Ils ont demandé une suspension immédiate d'armes 
ELLE LEUR A ÉTÉ REFUSÉE 

Paris, 8 novembre, 1 h. 30 soir. — C'est 
Hier soir, à dix heures, que les parlemen-
taires allemands ont pénétré dans les li-
gnes françaises, exactement à Haudroy, 
k deux kilomètres au nord-ouest de La Ca-
pelle, gros bourg de l'Aisne, à vingt-deux 
Kilomètres au nord-est de Guise, à l'aile 
fiauche de l'armée Debeney. 

Les parlementaires ont passé la nuit 
Ûans Une maison préparée pour les rece-
voir, et où ils se sont restaurés. 
1 La délégation allemande a pris contact 
avec les représentants du grand état-major 

Français dans une localité du département 
le l'Aisne. 

Les délégués allemands sont arrivés ce 
taatin au cruartier général du maréchal 
Foch. 

Ils ont formellement demandé un armis-
tice. 

On leur a lu le texte des conditions des 
alliés et on le leur a remis. 

ILS ONT DEMANDE UNE SUSPEN-
SION IMMEDIATE D'ARMES; ELLE 
LEUR A ETE REFUSEE. 

L'ENNEMI A 72 HEURES POUR RE-
PONDRE. 

Le maréchal Foch, dans cette entrevue 

Eitorique. avait auprès de lui le général 
eygand et l'amiral britannique sir Ros-
î Wemyss, premier lord de l'amirauté. 

Les délégués de l'Allemagne 
Paris, 8 novembre. — Le chef de la dé-

légation allemande Erzberger, est un po-
liticien sans scrupule. Après avoir été pen-
dant les deux premières années l'ame 
Samnée du chancelier de Bethmaim-Holl-
£veg et le principal artisan de ses louches 
tractations dans les pays neutres, Erzber-
ger s'est découvert au début de l'été 1916 
lies aspirations libérales. Il a lancé la cam-
pagne qui a abouti à 5a déclaration du 
Reichstag du 17 juillet 1917 sur la paix sans 
Annexion ni indemnité. Il a ensuite pu-

flié un volume reconnaissant les torts de 
Allemagne envers la Belgique. 
Ces états de service lui ont valu le porte-

feuille de la propagande et un siège au ca-
binet de guerre dans le ministère du prince 
rvlax de Bade. Son appétit de réclame ne 
pécule nas devant l'humiliation du rôle de 
borte-pârole de la défaite. Il est député du 
Wurtemberg. 

le grade 
quartier-

Le général von Gundell, qui a 
de major général, a été premier . 
maître au grand état-major prussien, il 
est âgé de soixante-quatre ans. Il fut en 
1900 chef d'étal-major du corps d'expédi-
tion allemand en Asie et reçut la noblesse 
héréditaire un an après. 
, Il participa à la deuxième conférence de 
La Haye en 1907, comme délégué militaire 
allemand. 

Von Gundell se montra obstinément op-
posé à toutes les mesures d'arbitrages pro-
posées par les autres délégués. 

Le comte Qberndorf a été conseiller à 
l'ambassade de Londres avant Kuhlmann. 
successivement secrétaire d'ambassade à 
Bucarest, au Caire, à Madrid et à Paris, 
ministre à Christiania et à Sofia, il appar-
tien S l'-école des grands brasseurs d'affai-
res égarés dans la carrière diplomatique. 
Ce serait un partenaire redoutable s'il de-
vait y avoir une négociation. 

Une réunion des partis 
du Reichstag 

Berne, 8 novembre. — On télégraphie de 
Berlin : 

«Les journaux annoncent que les partis 
du Reichstag se réuniront ce soir pour pren-
dre position au sujet des conditions d'ar-
mistice que le maréchal Foch fera con-
naître. » 

Inconscience de la presse 
allemande 

Amsterdam, 7 novembre. — Les plénipo-
tentiaires allemands sont à peine arrivés 
dans les lignes françaises que déjà certains 
journaux allemands commencent à er-
goter et présentent de nombreuses contre-
demandes. 

. C'est ainsi que le « Berliner Tageblatt» 
dit : « Il est évident que l'Allemagne avan-
cera des contre-demandes au cours des né-
gociations de paix. Les Allemands vivant 
en pays ennemis ont également subi des 
pertes énormes du fait de la guerre, et des 
biens allemands ont aussi été détruits du 
fait des attaques aériennes ennemies. » 

Le « Lokal Anzeiger » fait remarquer que : 
« La demande de compensations ajoutée au 
programme de M. Wilson pourrait avoir 
des conséquences financières équivalant à 
une catastrophe. » 

LA MARCHE CONVERGENTE DES ALLIÉS 
VERS NAMUR CONTINUE 

Le repli des Allemands derrière le Rhin 
s'impose maintenant 

Les Heures d'attente 
Les événements se précipitent avec une 

telée rapidité que nous avons peine à ré-
sister au désir de devancer les faits sur la 
foute de la Victoire. Us parlent haut et 
felair; ils justifient tous les espoirs; ils en-
ferment déjà toutes les glorieuses certitu-
des. Raison do plus pour ne pas leur faire 
uire ce qu'ils n'ont pas encore dit., La réa-
lité court assez vite pour qu'elle n'ait pas 
besoin des ailes de notre imagination. 

La journée de jeudi, qui nous apprenait 
le départ des ambassadeurs allemands de 
la défaite pour le rendez-vous du maréchal 
Foch, a été marquée par de légitimes etfu-
Bions do jore. On comprend qué devant 
cette radieuse perspective du triomphe du 
droit, du salut et du retour d'êtres chers, 
fui sortir de si affreuses angoisses, une im-
mense allégresse gonfle le cœur de tous, 
pn se prend à donner le caractère du fait 
accompli au vœu qui nous hante. Il faut 
tout de suite la réponse à la question qui 
hionte aux lèvres... 

. De là à recueillir un bruit vague, à lui 
faire un sort, à l'habiller d'arguments et 
rie références et à le présenter comme nou-
velle authentique, il n'y a pas loin — on l'a 
bien vu dans la soirée de jeudi, à Bordeaux 
Et ailleurs. Avant que les parlementaires 
allemands aient atteint nos lignes, des au-
gures savaient, '"t de source sûre, que l'ar-
mistice était signé. Ils disaient où, com-
ment et par qui. Certains avaient vu, ce 
nui s'appelle vu, le télégramme ou le pla-
card décisif. Us trouvaient des oreilles com-
plaisantes pour écouter, et des langues 
Bien déliées pour répéter le propos 
&ul faisait,de chemin,son tout petit bonhomme, 

tomme dit Banville; si bien que des mil-
liers de personnes s'assemblaient, par 
pxcmple à Bordeaux, sur la place de la 
Comédie, dans l'attente houleuse d'une 
Confirmation officielle par les journaux qui 
ne venait pas et ne pouvait pas venir à 
cette heure. 

Encore une fois, cette exaltation toute 
naturelle de notre joie serait excusable si 
Bile ne créait un état d'âme qui pourrait 
devenir fâcheux en certaines circonstan-
ces. On croit également ce qu'on espère et 
Ce qu'on craint, selon le moraliste. Une 
nouvelle moins bonne ne trouverait-elle 
pas là un milieu favorable à sa diffusion, 
aussi bien que les bonnes nouvelles ? Nous 
n'attendons que celles-là, d'accord. Mais 
attendons qu'elles soient nées à la vie offi-
cielle pour les baptiser du sel de la vérité 

Nous pouvons bien nous rendre à pré 
Sent cette justice n'est-ce pas ? que nous 
avons supporté Ja fortune contraire sans 
affolement ni désespérance. La fortune 
nous sourit aujourd'hui et marche dans 
>ios rangs. Ne 1m prêtons pas les paroles 
qu'elle n'a pas encore prononcées. Nous 
lavons attendu près de cinquante ans l'heu-
re de la revanche, de la justice immanente. 
Attendons qu'elle sonne « au cadran de 
l'Histoire », comme disaient nos 
)sans la faire sonner nous-mêmes" ! 

' P. B 

pères, 

La crise ministérielle espagnole 

Après la séance du Sénat 

M. Clemenceau félicité 
M. Clemenceau arriva au Luxembourg 

quelques instants après la levée de la séan-
ce. Vite les sénateurs se groupèrent autour 
de lui. 

« Vous avez bien mérité du pays ! » dit 
l'un. 

« — Oui, oui, vous êtes le sauveur de la 
France ! » répétèrent les autres. 

« — Mais non, rétorque le président du con-
seil en levant les épaules. C'est le pays, lo 
pays seul qui a tout fait. » 

« — Grâce à vous ! » 
« —Mon, je vous assure, je n'ai fait que mon 

simple devoir de citoyen. N'importe lequel 
d'entre vous, qui aimez la France, en aurait 
l'ait autant. Il v a des moments où l'âme s'é-
lève d'elle-même. » 

Ces derniers mots s'étranglent dans la gor-
ge. M. Clemenceau ne peut plus maîtriser 
son émotion ; et sur cette face ridée, que tant 
d'orages violents laissèrent impassible, de 
grosses larmes coulent longuement. M. Cle-
menceau rompit le premier le silence : 

« Merci, Messieurs, de l'honneur que vous 
venez de me faire. Je ne méritais pas tant. 
Laissez-moi vous .dire que je ressens une 
grande fierté de ce que vous avez associé 
mon nom à celui du maréchal Foch. C'est un 
grand soldat qui. dans les heures tragiques, 
n'a jamais douté des destinées de la'patrie. 
Il a donné du cœur à tout le monde. Nous 
lut devons une infinie reconnaissance. » 

M. Paul Strauss, sénateur de la Seine, fît 
remarquer qu'il serait juste d'associer d'au-
tres généraux à la reconnaissance publique 
utnt nce' par exemP'e le général Gai. 

«Certainement, répondit M. Clemenceau, 
car sans Galliéni, il faut bien le dire, la vic-
toire eût été impossible. » 

Le président du conseil annonça, en ter-
minant, que le gouvernement prendrait lui-
même l'initiative d'associer dans un môme 
nommage de reconnaissance tous ceux qui 
ont bien mérité de la patrie. 

M. Clemenceau ajouta : 
« Messieurs, c'est maintenant l'heure diffi-

cile. Il est plus dur de gagner la paix que de 
gagner la guerre. Il s'agit de faire en sorte 
que la France puisse reprendre dans le mon-
de la place dont elle est digne : plus que ja-
mais il faut qu'elle se ramasse sur elle-mê-
me, qu'elle soit disciplinée et forte. J'ai con-nance. » 

Paris, 8 novembre. — On croirait assis-
ter à une féerie : sur certains points c'est 
la poursuite au galop. Voici les troupes 
franco-américaines à Sedan, effaçant ainsi 
le cruel souvenir qui depuis quarante-huit 
ans oppressait nos cœurs. Désormais nous 
pourrons sans souffrir entendre ces noms 
de Vendresse, de Frénois, de Fond-de-Gi-
vonne, du plateau d'Uly, de Donchêry, de 
la presqu'île d'Iges, témoins de si doulou-
reux sacrifices mêlés à tant de vaillance. 
Le voile noir qui les recouvrait est.enlevé. 
L'histoire d'aujourd'hui remplace celle 
d'hier. Les iils ont vengé leurs pères. 

Quelle reconnaissance aussi pour nos 
vaillants alliés d'Amérique associés à cet 
acte de réparation et de justice ! 

Lisez leur Communiqué et voyez l'effort 
extraordinaire, superbe, magnifique qu'ils 
ont accompli depuis le 1er novembre. 11 
est dû à leur drapeau étoilé de flotter sur 
le donjon de Sedan à côté du drapeau tri-
colore ! 

Mes lecteurs excuseront l'émotion d'un 
vieux soldat de 1870, que son âge enleva du 
front en 1915, à l'heure encore des jours 
sombres. 

Sur tout le front c'est l'avance des-ar-
mées de l'Entente; c'est leur marche con-
vergente en direction générale de Namur. 
A la gauche, les Britanniques sont à 
moins de 15 kilomètres de Mons; lis ont 
pris Bavai, sont à portée de fusil de Mau-
beuge et aux portes d'Avesnes. Debeney. 
va atteindre Hirson pendant que les autres 
armées françaises se rapprochent de Mé- ' 
zières, repoussant devant elles les troupes 
enemies dans les forêts des Ardennes, aux 
routes rares et difficiles. 

Dans le même temps, les parlementaires 
allemands franchissaient nos lignes; et ce 
matin ils se présenteront au maréchal 
Foch. Sans préjuger de leur décision, on 
peut penser qu'après avoir vu leurs trou-
pes battant en retraite et près de repasser 
la frontière, après avoir appris que leurs 
armées sont à hauteur de Sedan coupées 
en deux tronçons isolés l'un de l'autre, que 
la ligne de la Meuse est tournée par les 
Américains et que leur repli derrière le 
Rhin s'impose désormais, sachant aussi 
que la flotte allemande est en pleine ré-
volte et que des émeutes éclatent sur plu-
sieurs points à l'intérieur, on peut penser, 
disons-nous, qu'ils se verront contraints à 
signer l'armistice. 

Général MARABAIL. 

d'appui 
extra-

405,000 prisonniers en dix mois 
Londres, 8 novembre (officiel). — Dji 1er 

janvier au 6 novembre inclusivement, les 
Britanniques, sur le front occidental, ont 
fait environ deux cent mille prisonniers; 
les Français, cent quarante mille; les Amé-
ricains, cinquante mille, et les Belges, quin-
ze mille. 

La reprise de Sedan 
Au front américain, 7 novembre. — Au 

nord de la lfgne de Chemery-Roncourt, 
l'avance s'est faite de plus en plus rapide 
vers Sedan. Dans l'après-midi du 6, l'artille-
rie progressait avec l'infanterie malgré les 
difficultés du terrain. 

En quelques points les batteries étaient ré-
duites à deux canons au lieu de quatre et 
tous les chevaux étaient utilisés pour préci-
piter l'allure de la poursuite. 

Grâce à la ténacité de l'effort et a la 
promptitude de la marche, les patrouilles at-
teignaient dès hier soir les premières mai-
sons de Sedan sur la rive gauche de la 
Meuse. 

L'armée du général Liggett réalisait, ce 
faisant, un magnifique exploit, ayant cou-
vert depuis le premier novembre quarante 
kilomètres en profondeur malgré la vive ré-
sistance de l'ennemi, les puissantes organi-
sations défensives et la forme accidentée du 
terrain. 

Tous les ponts sur la Meuse, dans la ville, 
ont été détruits par las Allemands au mo-
ment de battre en retraite. On les répare ac-
tuellement. Les troupes occupant la partie 
ouest de Sedan consolident les positions et se 
préparent à une nouvelle avance. 

La prise complète de la .v^le n'est plus 
qu'une question d'heures. 

Le mouvement révolutionnaire 
dans les ports allemands 

Madrid 7 novembre. - Le roi a commencé 
jses consultations politiques dès aujourd'hui 
tll a reçu en premier lieu MM. Cambo et 
IVentosa, représentants du parti régionaliste 
dans le ministère démissionnaire. Tous deux 
ont conseillé la formation d'un cabinet sus 
ceptible de faire approuver le budget et de 
demeurer longtemps au pouvoir 

M. Viilanueva, président de la Chambre 
h suggéré la constitution d'un cabinet rl'A* 
jnucemas. " 

M. Groizard, président du Sénat, et M Da-
to ont été ensuite appelés au palais roval 
IJans les sphères politiques, on croit a un 
rabinet d'Aihucemas, dans lequel entreraient 
Ides représentants des partis de gauche 

FEUILLETON DE LA PETIT* C1RONDB 
du 9 novembre 1918 

Aux États-Unis 
Un avertissement des Etats-Unis 

à l'Allemagne 
Washington, 8 novembre. — Le gouverne-

ment a adressé à l'Allemagne, par l'intermé-
diaire du ministre de Suisse, un Message 
par lequel il proteste contre l'intention an-
noncée par les Allemands en Belgique de 
détruire les mines de charbon lors de l'éva-
cuation du territoire. « Si ces actes sont mis 
à exécution, dit le Message, ils confirmeront 
la croyance que les assurances solennelles 
de l'Allemagne ne sont pas données de bon-
ne foi. » 

Les élections 
Washington, 8 novembre. — Les derniers 

chiffres des élections donnent aux républi-
cains une majorité de 16 sièges à la Cham-
bre des représentants. Au Sénat, 47 républi-
cains et 46 démocrates ont été élus, mais les 

w chiffres du Michigan, de l'Idaho et du Nou-
veau-Mexique sont encore incertains. 

New-York, 8 novembre. — L'ex-président 
Roosevelt, dans une communication relative 
aux élections, dit que les républicains sou-
tiendront cordialement le président Wilson 
dans ses efforts pour conserver à la guerre 
la totalité des ressources du pays et obtenir 
une paix qui garantisse le résultat de la 
guerre. M. Roosevelt ajoute que les succès 
des républicains serviront d'avertissement 
à l'Allemagne. 

La Gaerre aérienne 

La poursuite 
Paris, 7'novembre (officiel). — Le mau-

vais temps n'a pas empêché notre aviation 
de fournir un travail important pendant la 
journée du 6. Volant parfois dans la pluie, 
nos avions ont travaillé en liaison avec no-
tre infanterie et ont attaqué à la bombe et à 
la mitrailleuse les colonnes allemandes en 
retraite. 

Uuin2e mille cinq cents kilos de bombes 
et treize mille cartouches ont été utilisés. 

Sarrebruck encore bombardé 
Londres, 7 novembre (officiel). — Dans l'a-

près-midi du 6 novembre, des aéroplanes 
ont bombardé les usines de Sarrebruck. Des 
coups au but ont été observés sur les usines 
et les embranchements de chemin de fer. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
AWÏÉStlCiLXN'.- Du 7 novembre (ZI heures). 

La Ire armée américaine continue son offensive partant d'un point 
précaire sur la RIVE ORIENTALE DE LA MEUSE, dans une région d'une 
ordinaire difficulté naturelle et défendue avec acharnement par l'ennemi, convain-
cu que, la possession des hauteurs AU NORD DE VERVINS est indispensable à 
la réalisation de ses plans. 

La 5e division et des troupes du National Kand des Etats de Wisconsin et de 
Michigan, qui prennent part à cette opération, se sont, lentement, mais sans relâ-
che, frayé un chemin, pendant ces jours de lutte continuelle. 

Bans cette région, nous tenons maintenant LION-DEVANT-DUN, les HAUTEURS 
DOMINANT BRANDE VILLE ; BRANDEVILLE, à trois kilomètres à l'est de HARAU-
MONT; SILLON-FONTAINE-FERME, et, de ce dernier endroit vers le sud-est, jus-
qu'à l'ancienne ligne. 

La Rainbow division et des unités de la Ire division se sont emparées des 
HAUTEURS AU SUD ET AU SUD-EST DE SEDAN ET DES FAUBOURGS DE 
CETTE VILLE SITUES SUR LA RIVE OCCIDENTALE DE LA MEUSE. 

Toute la région entre la MEUSE et la BAR est maintenant libérée par la Ire 
armée américaine, agissant en étroite liaison avec la 4e armée française. 

EN WŒVRE, les troupes de notre 2e armée ont exécuté un certain nombre de 
raids très heureux, au cours desquels elles ont pénétré dans les lignes ennemies et 
ramené cinquante prisonniers. 

LE NOMBRE DE CANONS DE TOUS CALIBRES PRIS PAR LA ire ARMEE. 
DEPUIS LE 1er NOVEMBRE DEPASSE ACTUELLEMENT DEUX CENT CIN-
QUANTE. 

Le dénombrement encore inachevé du matériel capturé révèle la prise de plus 
de deux mille mitrailleuses, plus de cinq mille fusils, soixante-quinze mortiers de 
tranchées, beaucoup de fusils contre tanks, plusieurs centaines de milliers d'obus, 
près de trois millions de cartouches et une grande quantité d'autre matériel. 

Un régiment d'infanterie s'est particulièrement distingué dans les dernières 
victoires en Italie. 

AMÉB.ïCAISï". - Su V novembre (après-midi). 
SUR LES DEUX RIVES DE LA MEUSE, la nuit a été marquée par des tirs in-

tenses de mitrailleuses et de mousqueterie. 
Vive lutte d'artillerie dans la REGION DE SEDAN et à L'EST DE LA MEUSE. 

. FRANÇAIS. - Bu 7 novembre 23 heures). 
Nos troupes ont continué sans relâche à poursuivre l'ennemi pendant la journée. 

Sur notre gauche, nous avons franchi et largement dépassé la ROUTE DE VER-
VINS à AVESNES au nord de LA CAPELLE. 

Au sud de cette localité, nous avons atteint à l'ouest de la voie ferrée de La Ca-
pelle à Hirson, la ligne générale EFFRY ORIGNY EN-THIERACHE. 

Plus à l'est, nous bordons LE THON, affluent de l'Oise, jusqu'à LEUZE, à 
quinze kilomètres au nord de ROZOY-SUR-SERRE. 

Sur le front de l'AISNE, nous tenons la ligne générale LISIERE SUD DE LA FO-
RET DE SIGNY, WAGNON, VIEIL-SAINT-REMY, MAZERNY, LAHORGNE, réa-
lisant UNE AVANCE DE PLUS DE SEIZE KILOMETRES AU DELA DE L'AISNE. 

A droite, dans la VALLEE DE LA BAR, nos éléments avancés ont dépassé STAI-
GùAN-SUR-BAR et ont pris pied, au SUD DE LA MEUSE, sur les HAUTEURS QUI 
DOMINENT SEDAN. 

Nous avons délivré au cours de la journée, une centaine de villages et un grand 
nombre d'habitants. 

rE&NÇAÎS. - Bu & novembre (14 heures). 
La progression a repris ce matin sur l'ensemble du front. 
Nos éléments avancés ont atteint LIART, à trente kilomètres au nord de 

Rethel. Plus à droite, nous nous sommes emparés, ce matin avant le jour, de SIN-
GLY-GRENOIS, et nous avons pénétré dans les FAUBOURGS DE SEDAN. 

Le chiffre des prisonniers que nous avons faits dans la journée d'hier dépasse 
quinze cents. Le matériel capturé s'est considérablement accru. 

BEÎTArai^US. - Du 7 novembre (soir). 
Aujourd'hui, nos troupes ont continué énergiquement leur avance sur tout le 

front au SUD DU CANAL MONS-CONDS. 
Au SUD DE LA SAMBRE, nous, avons atteint la route LA CAPELLE-MAUBEU-

GE des deux côtés d'AVESNES et nous sommes arrivés aux environs ouest de cette 
ville. De part et d'autre de la rivière, nous sommes dans la localité de HAUTMONT 
au nord de la même rivière. BAVAI est tombé entre nos mains, et nos troupes ont 
fait des progrès à l'est de la ville. A gauche, nous avons pris FLOUGES et HEN-
SIES et atteint le CANAL CONDE-MONS au nord de ce dernier village. 

Au cours de l'après-midi, la résistance de l'ennemi s'est sensiblement accentuée 
et nous avens rencontré • une opposition considérable de mitrailleuses en certains 
secteurs du front.' Des centaines de prisonniers, un certain nombre de canons et 
beaucoup de matériel ont été capturés par nous. 

Hier et aujourd'hui, nos chars d'assaut nous ont rendu des services appréciables 
en liaison avec notre cavalerie et nos avant-gardes d'infanterie, en conservant le 
contact avec l'ennemi et en bousculant sa retraite. 

BRîTÂHHIQUïL - Bu 8 novembre (après-midi). 
Hier soir, un vif combat a eu lieu aux environs D'ECLAIBES et de LIMONT-

FONTAÏNE, AU SUD DE HAUTMONT. Nos troupes se sont emparées de ces la 
calités et ont fait un certain nombre de prisonniers. 

Notre avance se poursuit au SUD DU CANAL DE MONS A CONDE. 

COMMUHIQVâ IIA1ÏSN. - Bu 7 novembre (13 heures). 
FRONT OCCIDENTAL : Notre 2e cor ps d'armée participe depuis le 4 courant à 

l'offensive en cours. 
Part' de la région de SISSONNE, il a s urmonté les formidables organisations en-

nemies entre CHIVRES et LA ROCHELLE (NORD-OUEST DE SISSONNE). Il a occu-
pé LE THUEL et a brisé de fortes résistan ces le long de la RIVIERE HURTAUT. 
Dans la journée du 6, il s'est emparé de R OZOY-SUR-SERRE au cours d'une lutte 
acharnée. 

FRONT ITALIEN : Nos troupes sont a ccueillies partout avec le plus grand enthou-
siasme. Elles sont entrées à MERANO et à BOLZANO. 

A la liste glorieuse des unités qui ont m érité l'honneur de la citation pour la bra-
voure et la valeur montrées dans la batail le par toutes leurs troupes et leurs com-
mandements, en brisant la résistance te nace de l'ennemi et en surmontant les 
grandes difficultés du terrain, on doit ajo uter : le 10e corps, la 54e division de la 3e 
armée, le 25e corps d'armée de la 7e arm ée, les 15e et 14e corps d'armée britannique 
(7e et 23e divisions), le 18e corps d'armée b ritannique (33e et 56e divisions), le lie 
corps d'armée italien et spécialement la 3 7e division de la 10e armée, la 23e division 
d'infanterie française, les brigades (Ire e t 2e) et Trapani (149e et 150e) et le groupe-
ment alpin (bataillons Bassano-Vérone-Sto lvio-Tirano-Morbano-Monte-Baldo) et la 
742e compagnie de mitrailleurs de la 12e ar mée. 

Ce que disent les Journaux 

Buenos-Ayres acclame les alliés 
Buenos-Ayres, 8 novembre. - Des manifes-

tations enthousiastes s'organisent spontané-
ment avec des drapeaux devant les bureaux 
desjournaux Les manifestants acclament 
la france et les alliés. La ville est pavoisé" 

La victoire italienne 
Les Italiens occupent Sara 

Rome 8 novembre. — Le 5 novembre, à 
14 h 30' un torpilleur italien est entré dans 
le port de Zara. Immédiatement les drapeaux 
italiens ont été hissés partout. Le maire a 
présenté ses salutatijns au capitaine de cor-
vette Deboccard, désigné comme comman-
dant militaire de Zara, auquel la popula-
tion a fait les plus chaleureuses ovations. 
Les monuments de François-Joseph et de 
l'amiral Teghetoff ont été abattus par la fou-
le Les Yougo-Slaves ont déclaré rendre 
hommage à la domination italienne et se 
sont rendus au port pour saluer les marins 
italiens Toute la population se rendit ensui-
te en cortège à l'hôtel de ville en acclamant 
l'ItctliB On annonce l'occupation de Lussim-Pic-
colo par les Italiens. 

Zara est la capitale de la Dalmatie, et pos-
sède un fort sur l'Adriatique. Zara comptait 
avant la guerre 37,000 habitants. 

les Italiens à Bozen 
Berne 8 novembre. — La presse de Vien-

ne annonce qu'un certain nombre dofficiers 
italiens sont arrivés en auto à Bozen 

Bozen est situé dans le Tyrol; chef-heu 
d'arrondissement de 14,000 habitants, est à 
70 kilomètres au nord de la frontière ita-
lienne. 

Paris, 8 novembre. ; 

LA DEMANDE D'ARMISTICE 
DE L'ALLEMAGNE 

Le Matin, commentant l'événement his-
torique qui s'accomplit dans les lignes fran-
çaises, dit : 

« Nach Paris I Ces deux mots ont dû ré-
sonner lugubrement dans-'la mémoire des 
parlementaires allemands quand ils roulaient 
nier soir sur ces mêmes routes de France 
parcourues il y a quatre ans par les hordes 
de leur pays, ardentes de convoitises et dé-
gouttantes du sang des massacres. «Nach Pa-
risl » Cette formule symbolisait tous les appé-
tits da Prussien. Plus grand et plus mons-
trueux a été le rêve de domination. Plus 
profonde et plus définitive*era l'humiliation 
quand ce matin ils se présenteront devant le 
chef qui a vaincu leur armée. 

» Cet immense événement, qui dominera 
l'histo.re du monde pendant longtemps, est 
porté à la connaissance du public par un 
échange de radiotélégramme d'allure froide 
où les Allemands'sollicitent et où le maré-
chal de France ordonne. » 

Des rumeurs dont le plus simple raisonne-
ment eut dû suffir à montrer le manque de 
fondement, ont couru hier au sujet de la 
« signature » do l'armistice, à Paris et en 
province. Gardons-nous de marcher plus vite 
que les événements, dit le Journal, qui invite 
au eang-froid la population. 

L'Allemagne vient d'accomplir le deuxième 
geete d'humiliation, souligne l'Homme Libre. 
Le premier avait eu lieu le 5 octobre der-
nier, jour où elle s'adressa-au président Wil-
son pour le prier d'intervenir auprès des al-
liés en faveur d'un armistice immédiat. Mais -
, « Un indice certain quewl^parti militaire 

Par René MO ROT 

PREMIÈRE PARTIE 
TROISIÈME ÉPISODE 

•Justice foocEie 
CHAPITRE XXill ' 

(Suite) 
il k'eiion'dra. 
Et Ce fut comme dans un r,"vc affreux 

rju'ii assista. « absent» aux « débals » de l'al-
jtaixe waitfer. 

Sur les chaises au centre, les membres du 
.conseil de guerre avaient pris place. 

Sur la petite table de droite von Manen 
l'agent naval, en uniforme d'offleier d? ^' 
manne impériale, réintégré voul là circonf tance, occupait le sièee di. ™™ Jr C1.rc0n,s' 
gouvernement, chargf de ïiŒWiï! dU 

tion tnnrii'; mK> i'»\-no»r ■ outemr 1 accusa-^■uii, ianois que i avocat nommé <l',nfft™ »( sumerait derrière -lavable de 4uchf■ Û ta 
che^difficile de présenter la défe^de^l'at 

Le président ressemblait, à s'y mérjren 
dre, au dernier représentant, dans foÏÏrê 
chronologique, de la maison Dubronel nSta 
avec un masque plus dur sous le èasou f à 
pointe, le menton plus volontaire sous 1? 
mâchoire inquiétante, véritable mâchoire type de cette race de proie. woire 

Le président parlait, et sa voix n'avait 
Plus rien du moelleux de la voix du corn 
missionnaire en marchandises. 

11 résumait l'affaire de « haute trahison » 
qui obligeait le conseil ù se réunir et procé-
dait immédiatement à l'interrogatoire de 
i accusé, après avoir lu simplement la dépo-
sition de Korgevitch, demeuré dans une piè-
ce voisine, car sa présence eût dévoilé fini. 
Ulement son incognito à certains agents pré-
sents au conseil et nécessaires pour lp rôle 
qu'ils avaient à v Jouer. 

— Accusé Wulffer, reconnaissez-vous vous 
Cire rendu coupable du crime de refus d'o-
Dêissance en temps de guerre, avec cette 
circonstance aggravante que vous auriez 
donné cà, entendre que vous étiez capable de 
trahir le service de Sa Majesté pour pPU quuue puissance étrangère y mît le prix ? 

» Reconnaissez-vous vous être rendu coupa-
ble d'une tentative d'assassinat, n'ayant 
échoué gué par uftg sJixm»si£J^ PadAsm, 

dante de votre volonté, tentative d'assassi-
nat dirigée contre la baronne Verdier, de. 
meurant à Paris, 50, rue Labaume ? 

» Reconnaissez-vous qu'en commettant ce 
meurtre, d'autant plus regrettable qu'il ne 
présentait aucun intérêt pour le service, 
que, bien au contraire, il devait avoir pour 
premier fâcheux résultat de faire ouvrir 
par la police française une enquête judiciai-
re de nature à gêner considérablement le 
bon fonctionnement du dit service et à en-
traver ses recherches, reconnaissez-vous, 
dis-je, qu'en travestissant le mandat qui vous 
avait été donné, vous obéissiez à un mobile 
personnel, au seul souci de toucher indû-
ment une prime d'argent promise par le 
service, mais dans des conditions détermi-
nées qui ne se trouvaient plus réalisées 7 

Et le misérable Wulffer, loque humaine, 
reconnaissait tout ce qu'on voulail lui faire 
avouer en vertu de l'axiome • qui ne dit mot 
consent ». 

Il lui restait juste assez de conscience pour 
désirer que ce fût fait le plus tôt possible. 

La parole était donnée à l'accusateur pu-
bhc. 

Von Mapen était un homme d'action. Il ne 
parla pas longuement. En dix phrases, il ap-
puya ses réquisitions tendant à la peine de 
mort. 

Moins longue encore fut la plaidoirie de 
1 avocat d'office, un obscur comparse de l'es-
pionnage allemand, qui se borna à implorer 
hypocritement la clémence du conseil. 

Une dernière question oiseuse : 
— Accusé, vous n'avez rien à « ajouter » 

traR WulfflrPUt M ^ la g°rgC COn- 1 

Et le conseil de guerre se relirait cinq mi-
nutes, soi-disant pour délibérer; puis il ren-
trait en séance, rapportant le verdict/prévu, 
larrêt de mort qui retranchait de l'arbre si 
florissant de l'espionnage allemand la bran-
che mauvaise susceptible de donner des 
fruits douteux. 

A l'unanimité Wulffer était déclaré coupa-
ble sans circonstances atténuantes e^ con-
damné à la peine de mort. 

L'horloge voisine de Sainte-Eugénie sonna 
la demie. 

La justice des représentants du kaiser est 
expéditive. 

L'accusé Wulffer avait « écouté »' sans 
qu'un muscle de sa face bestiale eût tres-
sailli l'arrêt de mort qui le frappait. 

Mais quand deux hommes s'approchèrent 
pour lui saisir les bras, ce contact le rappela 
en quelque sorte au sentiment do la réalité, 
provoqua en lui une révolté physique. 

11 se mit à pousser de véritables hurïemonls 
entrecoupés d'appels désespérés : 

— Au secours 1 au secours I ù l'assassin 1 
au secours ! Ah ! ah ! ah ! a a a ! au secours I 

Les membres du conseil et leurs dignes 
acolytes devaient être bien sûrs de l'enve-
loppe do silence absolu que mettait ce caveau 
autour de leurs délibérations, car personne 
ne faisait un geste pour bâillonner l'homme, 
ou le faire taire. 

— Laissez-Je crier tout à son aise, semblait 
dire le geste dédaigneux du président. 

Et cette impassibilité, cette indifférence de-
vant ses cris, ses appels, étaient tellement 

«, signuicaUves que Wulffer, do nouveau fran-

allemand n'est pas complètement désemparé, 
c'est que l'armée bavaroise vient d'envahir 
le Tyrol. Dans le but de se protéger, l'ennemi 
commence à prendre des gages et à couvrir 
sa frontière. C'est, donc qu'il se prépare à 
toute éventualité. Soyons prêts nous aussi et 
que rien ne puisse nous surprendre : ni la, 
paix, ni la continuation de la guerre. » 

Si les représentants de l'Allemagne sent 
arrivés dans l'intention d'ouvrir une discus-
sion avec le maréchal Foch, ils se sont trom-
pés, car. dit Pertinax (Echo de Paris : 

« Les pouvoirs eonférês au maréchal Foch 
ont trait, à la seule conclusion de l'armistice. 
Les amendements qu'il est en droit d'accor-
der sont très étroitement circonscrits. Par 
exemple toute suspension d'armes, même de-
mandée pour des motifs philanthropiques 
est hors de question. D'autre part, à compter 
de la notification des termes de l'armistice 
la mission allemande ne dispose que de 
pour se décider. Passé ce délai, nous repre-
nons notre liberté d'action, et il est évident 
qu'à tout renouvellement de la requête alle-
mande nous opposerons de plus rigoureuses exigences. » 

SEDAN ! .. 

...Ce nom qu'on ne peut effacer. 
«Le voici effacé ce nom, écrit Polybe (Jo-

seph Reinach), du Figaro; et vers la fln du 
dernier acte, sans doute aux dernières heu-
res de la guerre, par l'extraordinaire metteur 
en scène, le logicien implacable qu'on ap-
pelle le Destin. 

L'occupation de Sedan n'est pas seule-
ment symbolique. Q ne reste aux armées 
alleir»andes pour s'écouler avec leur immen-
se matériel que le couloir Mons-Namur-Liè-
ge, par où elles sont venues. Redoutable pro-
blème stratégique dont chaque facteur s'ac-
compagne d'une menace d'enveloppement. 

pe de stupeur, se taisait, se contentant de 
geindre comme une bête blessée. 

. Un troisième acolyte qui venait de rentrer 
s'approchait de lui par derrière, tenant à la 
mam un mince stylet. 

Après avoir choisi de l'œil la place propice, 
il enfonça vivement la lame dans le cou, 
en même temps qu'il 6'écriait" énergique-
ment : 

— Serrez les liens, vous autres 1 
Ce fut rapide comme l'éclair. 
Le corps s'étira, s'allongea, le dos renversé 

sur la chaise, les jambes s.'agitèrenl une 
demi-seconde, puis s'immobilisèrent. 

•Un long soupir... Et ce fut tout. 
Wulffoi avait vécu. Justice était faite. 
Dans le fo.nd du caveau, un rideau s'était 

entrouvert, et dans la pièce voisine une 
lueur intense apparaissait. 

C'était là que se trouvait le four de bou-
langer, avec chauffage par lo gaz, que Du-
bronel avait fait installer pour les démons-
trations nécessaires à son commerce. 

Le système était breveté; sinistre brevet! 
Les trois hommes qui avaient soulevé le 

cadavre s'arrêtaient un moment, aveuglés 
par l'incandescence de ce foyer qui leur brû-
lait les yeux. 

Une voix s'éleva : 
— Allons, faites vite, et prenez garde à 

l'ouverture du, four. 
La consigne devait être donnée d'avance 

et ce fouir anéanlisseur surchauffé attendait 
sans doute sa proie. • 

La baie grande ouverte laissa voir un ins-
tant l'activité terrifiante de ce cratère em-
brasé. 

Les trois horru&ês placèrent le cadavre «ur 

' Berne, 7 novembre. — L'Agence Wolff 
.transmet, à la date du 7 novembre, la Note 
officieuse suivante qui laisse facilement de-
viner la gravité de la situation :. 

« La protection militaire de la Baltique par 
la manne a été complètement rétablie. Tous 
les navires qui ont pris la mer portent le pa-
villon de guerre. Le mouvement qui s est 
produit parmi les matelots et les ouvriers 
.a pris une tournure plus calme. Les trou-
pes de la garnison s'efforcent de tout faire 
rentrer dans l'ordre. La remise générale des 
.armes s'opère peu à peu. Les maisons par-
ticulières et les magasins, ainsi que les hô-
pitaux et les cliniques, ont été préservés de 
tout dommage. Presque toutes les banques 
«outinuent leur travail; le ravitaillement 
des navires et des garnisons s'opère de nou-
veau comme précédemment. Celui de la 
population civile n'a pas été trouble Jus-
qulcl. Les ouvriers sont toujours en grève. 
La population est calme. 

» A, Hambourg, les ouvriers des usines 
sont en grève. On ne signale aucun acte 
d'indiscipline ni de violence. La situation 
est ta même à Lubeck. Abstraction faite de 
désordres qui se sont produits daos quel-
ques usines, aucune atteinte n'a été porlée 
à la propriété privée. La population n'est 
pas en danger. » 

Les événements auxquels le CwiiuiaïUque 
officieux fait allusion en termes prudents 
nous sont en partie connus par quelques ex-
traits de la presse allemande. Ainsi, le 
« Vorwaerts » du (j nous indique, d'après 
un journal, le « Lokal de Kiel », comment 
s'est passée dans cette ville la journée du 
dimanche 3 novembre : 

« Une foule d'environ 3,000 personnes, 
pour la plupart des matelots, s'est réunie' 
sur la place d'exercice. Divers orateurs 
l'ont invitée à délivrer par la force les ca-
marades incarcérés. Des matelots armés pé-
nétrèrent dans la caserne Waldwieso et 
mirent leurs camarades en liberté. Les ma-
nifestants se heurtèrent à un cordon de 
sous-officiers conduits par un lieutenant. 
Des salves furent tirées sur la foule. Il y a 
eu huit morts et vingt-neuf blessés. » 

15,000 à 20,000 soldats se joignent 
m mouvement 

Baie, 8 novembre. — Des informations très 
eûres permettent d'affirmer qu'à Hambourg 
15 à 20,000 hommes de la garnison se sont 
joints aux marins révoltés. 

Rencontres sanglantes 
Dans la journée de mercredi, on signale 

plusieurs rencontres sanglantes dans les 
rues de Hambourg, en particulier dans le 
voisinage du port. De grandes réunions pu-
bliques diverses se sont tenues dans l'après-
midi, mais nous ne savons pas de quelle 
manière elles se sont déroulées. Le trafic 
du métropolitain et des tramways est com-
plètement suspendu. 

A Altona, la foule a cherché a s'empa-
rer de la gare, mais elle en a été empêchée 
par les troupes. 

D'après le «Vorwaerts», le mouvement 
aurait été causé par les bruits qui couraient 
a Kiel, d'après lesquels les officiers de ma-
rine désapprouvaient la politique de paix 
du gouvernement et se préparaient à lui 
résister. 
, Le parti socialiste de Kiel a envoyé une 
délégation à Berlin pour mettre au courant 
lé comité directeur de la situation. Le dé-
puté Ebert ne fit aucune difficulté pour dé-
clarer qpe le parti socialiste se refusait à 
continuer la lutte, désormais sans issue. Il 
invita en même temps les ouvriers à gar-
der le calme et à faire confiance au gou-
vernement. 

Les causes de la surexcitation 
des marins 

La Haye, 7 novembre. •— La jpënurie de 
vivres, les mauvais traitements infligés par 
les officiers, la répression brutale des ma-
nifestations qui s'étaient produites il y a 
quelques mois à l'occasion du recrutement 
des équipages de sous-marins avaient faitnaî-
Ire une grande effervescence dans les port» 
de guerre allemands ét à bord de plusieurs 
cuirassés. La colère et l'exaspération pro-
duites par l'effondrement de l'Allemagne 
.(alors, que les états-majors et le gouverne-
ment annonçaient chaque jour la victoire) 
ont déclenché un mouvement de révolte 
qui s'est étendu'" de la Baltique à la mer 
du Nord. 

Le dimanche ;i novembre, la revoit» <jtn 
grondait parmi les équipages éclata a 
Kiel. Des matelots et des ouvriers de l'ar-
senal, la plupart armés, attaquèrent les 
prisons militaires et libérèrent les détenus. 
L'émeute, malgré l'intervention de la trou-
pe, se rendit maîtresse du port de guerre et 
de l'arsenal. 

Le gouverneur fit demander aux mutin» 
de se réunir à la maison du Syndicat et 
d'y exposer leurs revendications ; les mate-
lots exprimèrent violemment leur irrita-
tion et leur déception de la défaite alleman-
de et déclarèrent qu'ils ne voulaient plus 
entendre parler de se battre. Ils demandè-
rent l'atténuation immédiate du régime dis-
ciplinaire des équipages, l'amélioration de 
l'alimentation et l'amnistie pour tous leurs 
camarades détenus qu'ils venaient de déli-
vrer. Pendant ces conférences, les marins 
réussirent à influencer les équipages des 
bâtiments sur rade, qu'ils gagnèrent à leur 
CclUSC 

Le \ novembre, un immense cortège de 
marins, grossi de soldats, parcourut la 
ville de Kiel. Le soir, le Syndicat, des ou-
vriers se solidarisait avec les matelots et 
décidait la grève générale. 

Le 5 novembre, tout le port de Kiel et les 
bàtunents qui s'y trouvaient étaient au 
pouvoir des mutins. 

Les 5 et C novembre, l'émeute se propa-
gea à Wilhelmshaven, où les habitants du 
port e-t les bâtiments de la flotte ne tardè-
rent pas à suivre le mouvement. 

Les autres ports, Héligoland, Bo-rkum et 
Kuxhaven, furent atteints à leur tour. En 
fait la presque totalité de la flotte alle-
mande est en révolte. Les mutins se sont 
emparés des postes et correspondent entre 
eux malgré leurs chefs, réduits à l'impuis-
sance. . , 

Les autorités maritimes ne peuvent plus 
compter que sur le, loyalisme de quelques 
unités, et en particulier de groupes de sous-
marins qui se trouvent à la mer, auxquels 
on a pu cacher la demande d'armistice et 
qui n'ont pas encore été touchés par la con-
tagion. 

leurs malsons et se réfugient à l'est du Rturv 
en emportant tout ce qu'ils peuvent. 

UN PLEBISCITE POUR L'ABDICATION 
DIS KAISER (?) 

Berne, 8 novembre. -- Dans les milieux 
socialistes allemands, il est question de 
soumettre a un plébiscite, la question da 
l'abdication de l'empereur. 

EN BAVIERE ON EXIGE LA PAIA 
Amsterdam, 8 novembre. — A Munich, au 

cours d'une vaste démonstration improvi. 
sêe, ûes orateurs ont demandé la paix â 
n'impoi le quelles conditions. Des salutations 
iraternelles ont été envoyées à l'Autriche, ef 
une résolution déclara inie si le gouverne, 
ment n'avait tas le courage de conclure la 
paix linin.ûdlatement, un nouveau gouver-
nement bavarois serait formé qui, au nom 
de l'Allemagne entière, terminerait la guer-
re. 
PO'JK HASSUKtK LIE PEUPLE 3AVAKUI3 

tsaie, ? novembre. — On mande de Munich, 
o novembre : 

«Le ministre 0e la guerre de Bavière n 
gênerai Helligrath, a lancé une proclama' 
non Uisaiu que les conditions de l'armisBc» 
signe par l'Autriche laissent apparaître coin, 
me possibles des menaces contre les- frontiè 
res du sud et de l'est de la Bavière, mais qu< 
le peuple bavarois doit envisager cette éven-
tualité avec calme. 

» U n'y a aucun motli dinquiêtuue, ajoute 
la proclamation. Des mesures ont été prise! 
cm sont en cours pour la protection du pays 
La population doit avoir la rlus entière con. 
nan'jo. Ou la préviendra sans ménagement! 
dans le cas où, contrairement à notre atten-
te, le pays devrait êtrs en danger immédiate 
LA LEGATION BOLCHEVIK RECONDUITE 

A LA FRONTIERE 

novembre. Amsterdam, 
de Berlin : 

On télégraphie 

« M. Jolie et les membres de la légation 
bolchevik ont quiltê Berlin, escortés jusqu'à 
Ja gare par une force importante de police. 
J s seront accompagnés Jusqu'à la frontière 
par des attaches du ministère des affaire» 
étrangères et plusieurs gendarmes armés. 
Avant de quitter Berlin, M. Joffe a protesté 
véhémentement contre le fait que le gon-
«TVi a!len'an1 avait coupé le télépho ne de la légation. » 

WECKERLÊ PROTEGE PAR LA POLICE 
Bâle, 8 novembre.— Le gouvernement bon 

grois a mis le docteur Weckerlé et MM 
vaszonyï et Szterenyi sous la surveillant 
,,e i*,Pohce- eP Partie ï10111' 'es soustraire i la colère populaire. 
COMMENT LES POLONAIS 

S'EMPARERENT DE CRACOVîf 
Amsteraam,, 8 novembre. - Le commait 

dant Hoja, a la tête d'un petit détachemeni 
polonais est entré dans Cracovie sans ren 
S,nr„de ré

(
sistance, et il a fait savoir au; 

généraux autrichiens qu'il prenait io corn 
nd^-em suPreme. If a déclaré que tom 

lui* °"/01<3rs «0» polonais seraient congé 
mfnri

a
ma^Tme le ^néral Piczesky corn. 

fm ^fn
C
S?e7lei ^soldats allemand! ont reçu un délai de vingt-quatre heure* 

pour quitter la ville. Tous îesVghnents dl 
aufi?]f»%!%n\îeiiaus ÛUX Polonais auï 
rîe t Lv,î^é fait

T
aussi remise de l'artilleri« 

trichlenn^ T?' autorités militaires an 
îaamm^H

111 SlSneun acte transférant r administration aux Polonais. 
LE GOUVERNEMENT AUTRÎCHSEEî 

D'ADLER 

CONSENTIT A L'iNVASîON DU TVROL 
Zurich, 8 novembre. — L'invasion du Ty 

roi septentrional par les troupes bavaroise! 
a eu lieu après négociations et avec le con 
sentement exprès du gouvernement d'Adler 
Dans ces conditions, on sait à quoi s^er 
tenir sur la protestation qu'a publiée lue; 
ce même gouvernement. 

UN PLEBISCITE: D£.a ALLEM/UVOÛ 

D'AUTRICHE 

, Zttrlon, S novembre. - Le conseil nauo 
nal autrichien a résolu do soumettre h 
question de la constitution future de l'Au 
triche allemande et celle de son rattache-
ment à l'empire allemand aux décision! 
d'un plébiscite. 

Les pertes sous-marines incitèrent 
les marins à la révolte 

Londres, 8 novembre. — La révélation de 
la terrible vérité au sujet du nombre des 
unités coulées avec leurs équipages, et jus 
qu'ici adroitement dissimulées' à l'escadre et 
au peuple allemand, a incité les marins à 
la révolte lors du retour des sous-marins à 
'Kiel. 

Des ouvriers allemands demandent 
la République 

La Haye, S novembre. — Plusieurs milliers 
d'hommes et de femmes, qui s'étaient mis 
en grève aux usines Daimler, ainsi que des 
grévistes des ateliers du chemin de fer, se 
sont rassemblés dans les rues, précédés du 
drapeau rouge et de placards portant ces 
mots : « A bas la guerre I Vive la Républi-
que socialiste ! » 

Les Austro-Allemands eî les Ukraaîenf 
s'emparent de Lemberg 

Berlin, 3 novembre (retardée). — Ou 
mande de Varsovie à l'Agence Wolff que de< 
éditions spéciales des journaux armoncen( 
que les hostilités ont éclaté en Galicie orien-
tal* entre les troupes polonaises et rutheno 
ukraniennes. Dans la nuit «u lor novembre, 
Lemberg, capitale de la Galicie, a été priss 
par des régiments de nationalité autrichien 
ne, allemande et ukranienne. Le pont de che 
min de fer sur le San a sauté. Przemysl e* 
aux mains des Ruthènes. 

Vienne, 3" novembre. — Le bureau ui 
correspondance viennois est informé qui 
Lemberg a été occupé hier, à quatre heure! 
du matin, par des soldats de nationaliti 
ukranienne. Des gardes ukraniennes ont étl 
postées dans l'intérieur de la ville. Les ar 
mes ont été enlevées aux hommes de troupei 
d'autres nationalités. Les communication! 
ferroviaires, téléphoniques et télégraphique! 
sont suspendues. Les magasins sont fermés 
Le statthalter, comte Huyn, a été interné. 

En Russie 
Les Anglais débarquent 

Les habitants de Carlsruhe 
et Coblentz s'en vont 

La Haye, S novembre. — Les habitants de 
Mainz, ainsi que ceux de Carlsruhe, de Co-
blentz et des localités de la vallée, ferment 

une sorte de mince chariot en acier qu'ils 
poussèrent ensuite d'un seul coup jusqu'au 
fond de cet enfer moderne sur lequel un nou-
veau Dante eût pu écrire lui aussi : « Las-
ciati ogni speranza. » 

•Un crépitement horrible se faisait entendre 
en même temps que la porte se refermait de 
ce creuset gigantesque où. se volatilisait la 
dépouille mortelle de celui qui avait été l'un 
des agents à tout faire de l'espionnage alle-
mand en France. 
" bans l'a rue d'Hautevil'le, le baron Korge-
vitch se hâtait vers les boulevards. 

•Son-estomac criait famine. 
Il arriverait pour déjeuner à son cercle a 

une jolie heure ? 
lit, pourtant à la hauteur de la rue de l'E-

chiquier, il se retourna, cherchant des yeux 
une haute cheniinee .de tôle, dont le panache 
de fumée noire dominait le pâté de maisons 
qui s'étendait entre la rue d'Hauteville et le 
passage des Petites-Ecuries. 

11 demeura quelques instants pensif. 
-- Le diable ait soin dè son âme ! se dit-il. 

Cet homme était dangereux. 
Sa conscience sans doute apaisée, le ba-

ron fit signe à une auto : il fallait rattraper 
le temps perdu. 

FIN DU TROISIEME EPISODE 
(A suivre.) 

Bâle, 8 novembre. — Accédant à Ja do 
mande du gouvernement ukranien, le< 
Anglais sont entrés, le 6 novembre, t 
Odessa 

Des régiments allemands se mutinent 
en Ukraine 

Zurich, 7 novembre. — La « Nouvelle Ga 
zette » de Zurich apprend les détails sui 
vanls sur un mouvement révolutionnair« 
qui aurait éclaté à Koursk, parmi les soJ 
dats allemands de l'Ukraine : 

« Les régiments numéros 107, 138, 310, 35( 
se trouvaient réunis à la gare, prêts pouf 
leur départ sur le front occidental. Sou 
dam, un drapeau rouge fut déployé par un 
détachement, et, à ce signal, les soldats 
commencèrent à entonner des chants révo-
lutionnaires et à jeter leurs armes. , 

» Les officiers quni tentèrent d'arrêter es 
mouvement furent désarmés. On leur arra-
cha les épaulettes et quelques-uns même fu« 
rent roués de coups. Une unité, envoyée d« 
la ville pour châtier les mutins, refusa d'exé-
cuter les ordres qui lui furent donnés. 

» La 13e division d'artillerie, qui se trou-
vait à Kupiansk, fut alors appelée; maTj 
pendant ce temps, les mutins se dirigèrent 
vers Ljubotin. La garnison de celte dernière 
ville fit cause commune avec eux. Ils jetè-
rent leurs armes et se débarrassèrent de 
leurs mitrailleuses en les précipitant par 
dessus le pont, dans la rivière. » 

LES SOVIETS CONTRE L'ALLEMAGNE 

Stockholm, 8 novembre. — A la suite de 
la rupture des relations diplomatiques entra 
l'Allemagne et la Russie, le gouvernenieril 
Bolchevik a télégraphié aux commandants 
u'armées des Soviets de se tenir prêts à tou-/ te éventualité. 

ment dans la Gironde. La Petite Gironde pu. 
bllait un fcuilleton-roman-cinéma ; « La Mort 
des Sous-Marins». La publication régulière en 
a èii poursuivie, sauf possibilité do suppres> 
sion une ou deux fois par semaine. Les 1er» 
leurs qui se trouvent dans les localités où 
les cinémas n'ont pas été fermés bénéficient 
ainsi simultanément de la lecture du feuille-
ton et de la projection cinématographique. 

Toutefois, l'avance d'une semaine de la pu, 
bîloatlon du journal sur la projection, au 
cinéma, déjii réduite, deviendra nulle si 1s 
fermeture prolonge encore une ou rleiU 
semaines. Pour les lecteurs de villes où les 
représentations cinématographiques ont éÙ 
suspendues, des dispositions ont été prlset 
avec la maison Gaumont pour la reprise de» 
représentations avec deux épisodes projeté! 
successivement chaque semaine, afin de rat 
traper 1'.' retard. Ainsi se trouvera atténui 
dans toute la mesure du possible pour no! 
lecteurs l'inconvénient résultant d'une mesure 
Imposée par un cas de force majeure. 

1! La Mort des Sous-Marins 
EPS mesures contre la grippe ont nécessité 

la fermeture des théâtres et cinémas dans 
certaines localités 4* notre région, notam-

QU! PARAIT CHAQUE J0U3 AVANT Kl EDI 

les dernières Dépêches de la matinée ; 
Les Extraits les p!us Intéressants des 

journaux parus le matin à paris ; 
les meilleurs Echos et Variétés. 



les Parlementaires de llenp 
Mit arrivés le 7 novembre dans nos lignes 

Paris, 7 novembre (9 heures soir). _ 
fies cinq documents suivants nous sont 
ksommumqués officiellement : 

ta demande de l'Allemagne reçue 
le 7 novembre à 0 h. 30 

«Le haut commandement allemand, sur 
l'ordre du gouvernement allemand, au mare-
çhal Foch : 

I » Le gouvernement allemand ayant été in-
formé pa- los soins du président des Etats-
lUnis que le maréchal Foch a reçu les pou-
voirs fie recevoir les représentants accrédi-
tés ou gouvernement allemand et de leur 
jteommuîKCiuer les conditions de l'armistice, 
Iles plénipotentiaires suivants ont été nom-
yiés par lui r 

Général d'infanterie von Gundell. 
; Secrétaire d'Etat Erzberger. 
i Ambassadeur comte Oberndorf. 
; Général von Winterfeld. 
-Capitaine de vaisseau Danselow. 

ta Les plénipotentiaires demandent qu'on 
ïeur communique par ï. S. F. l'endroit où ils 
pourront se rencontrer aveo le maréchal 
Foch. 

» Ils se rendront en automobile avec leur 
Personnel subalterne au lieu ainsi fixé. 

» Le gouvernement allemand se féliciterait, 
jdans l'intérêt de l'humanité, si l'arrivée de 
la délégation allemande sur le front des al-
liés pouvait amener une suspension d'armes 
provisoire, 

» Prière d'accuser réception. » ' 

La réponse de Foch 
« 7 novembre (1 h. 25). 

s te maréchal Foch au commandement 
■allemand : 

s Si les plénipotentiaires allemands dési-
rent rencontrer le maréchal Foch pour lui 
demander un armistice, ils se présenteront 
RUX avant-postes français par la route Chi-
piay-Fourmies-La Capclle-Cuise. 

» Des ordres sont donnés pour les recevoir 
et les conduire au lieu fix6 pour le rencon-
trer. » 

Pour franchir les lignes 
Radio en allemand reçu le 7 novem-

bre, à 13 heures : 
« Du grand quartier général allemand au 

grand quartier général des alliés : 
» Le commandant en chef allemand au 

maréchal Foch : , 
» Les plénipotentiaires allemands pour un 

armistice quittent Spa aujourd'hui, seront 
ici à midi et atteïnûront à 5 heures après-
midi les avant-postes français par la route 
Chimay-Fourmies-La Capelle Guise. 

» Ils sont en tout dix personnes, sous la 
conduite du secrétaire d'Etat Erzberger. a 

Radio en allemand reçu le 7 novem-
bre, à 13 h. 50 : 

« Du grand quartier général allemand au 
grand quartier général des alliés. 

» Le commandement suprême do l'armée 
allemande au maréchal Foch : 

« Pour permettre le passage de la déléga-
tion allemande au delà des deux lignes, il 
est ordonné de faire cesser le feu, sur le 
front, aujourd'hui à partir de trois heures de 
l'après-midi jusqu'à nouvel ordre. 

» Des avant-postes allemands jusqu'aux 
avant-postes français la délégation sera ac-
compagnée par une compagnie de travail-
leurs de route pour permettre aux automo-
biles de traverser la route de La Capelle qui 
est détruite. » 

Paris, le 7 novembre. 
Radio reçu à 18 heures (en allemand). 

« Le commandement suprême allemand au 
au maréchal Foch : 

« En raison du retard, la délégation alle-
mande ne pourra traverser la ligne des 
avant-pestes qu'entre huit et dix heures du 
soir, à Haudroy (deux kilomètres nord-ouest 
La Capelle). » 

Voulez-vous lier l'accroisse' 
ment de votre fortnne privée au 
développement du crédit public 
qui suivra la Paix victorieuse ? 

Souscrivez à l'EMPRUNT de la 
LIBERATION! 

■ ■ » 

Les Américains à Sedan 
Communiqué du 7 novembre (2.1 heures) 

Hier, à quatre heures de l'après-midi, 
les éléments avancés de la ire armée 
américaine se sont emparés de la par-
tie de la ville de Sedan située sur l'Ai-
tves, ouest de la Meuse. 
! Le pont sur la Meuse conduisant à 
l'autre partie de la ville, encombré des 
troupes ennemies en retraite, a été dé-
truit et la vallée inondée. Les ponts du 
Chemin de fer ont été également dé-
truits. 
! LA PRINCIPALE LIGNE LATERA-
LE DE COMMUNICATION ENTRE 
METZ ET LES TROUPES ALLEMAN-
DES OCCUPANT LE NORD DE LA 

FRANCE ET DE LA BELGIQUE EST 
MAINTENANT COUPEE, GRACE A 
L'AVANCE RAPIDE DE NOS TROU-
PES. 

Depuis le 1er novembre, nous avons 
progressé de 40 kilomètres et réduit toute 
la résistance de la part de l'ennemi. Nous 
avons dégagé 700 kilomètres carrés de ter- I 
ritoire français, et libéré 2,000 civils qui ; 
ont salué avec joie nos soldats comme leurs ! 
libérateurs. 

Nous avons fait environ 6,000 prison- | 
niers, dont une forte proportion d'officiers. ' 
Nous avons capturé une grande quantité 
d'armes, de munitions, d'approvisionné 
ment et de matériel. 

Une séance solennelle au Sénat 
Le Sénat acclame le président du Conseil, 
et proclame par une loi que les armées, 
leurs chefs, le gouvernement de la Répu-
blique, Clemenceau et Foch ont bien mérité 

de la patrie 
Paris, 7 novembre. — Les tribunes sont 

(bondées, les tVavèes beaucoup mieux gar-
nies que de coutume. 
[ Le président se lève. Les conversations 
fessent. Un silence impressionnant s'établit. 
[ M. Antonin Diafcost prononce l'allocution 
Suivante : 

« Mes cbers collègues, deux de nos alliés, 
^'Italie et la Serbie, viennent de conquérir 
)a la pointe de l'épée une partie de leurs 
(frontières légitimes et naturelles. 
\ » L'Italie s'était rangée a nos côtés»alors 
gue nous représentions le droit plus que la 
force. Aujourd'hui, le droit et la force réunis 
lui restituent, après des siècles do sépara-
tion, ses terres et ses fils irrôdents. La Fran-
ce, encore violée et douloureuse, salue son 
bonheur et ses victoires d'un cœur fraternel, 
avifs applaudissements répétés.) 
T » La Serbie de l'abîme de misère où elle 
itait plongée surgit en une chevauchée épi-
grue à la gloire à ta liberté I Petit peuple 
iont la grandeur pas-se désormais celle 
les empires qui voulaient l'abattre. C'est du 
Sème cœur que nous saluons sa joie et sa 
■ésurrection. (Vifs applaudissements.) Et 
naintenant pour l'Italie, pour la Serbie, 
>our tous les alliés. la guerre continue. Elle 
:ontinuera jusqu'à ce qu'ils aient obtenu la 
ecurité totale dont ils ont besoin, les garan-
tes nécessaires à la défense de la liberté et 
le la civilisation. » (Tonnerre d'applaudis-
.ements ) 

M. Stephen Pichon 
ministre des affaires étrangères 
M. Pichon, ministre des affaires étrangè-

res, monte à la tribune, et déclare : 
! c Le gouvernement, ainsi qu'il l'a fait à la 
Chambre, s'associe au Sénat aux éloquentes 
bnrôles qui ont été prononcées par le prési-
dent ûe l'assemblée. 
I » La Serbie rentrée dans sa capitale, ayant 
Intégralement reconquis son teritoire après 
fies combats où son armée s'est mise au pre-
mier rang des vainqueurs. (Vifs applaudis-
sements.) 
f » La Grèce — la Grèce gouvernée par M. 
venizelos — (vifs applaudissements) redeve-
nu e maîtresse des terres qui lui appartien-
nent définitivement, délivrée du joug intolé-
rable et déshonorant de l'Allemagne, ayant 
inscrit une nouvelle page de gloire dans ses 
knnales par l'admirable participation de ses 
troupes à la campagne contre l'ennemi qu'el-
le avait déjà vaincu il y a cinq ans. 
F" » L'Italie, poursuivant, avec la collabora-
tion fraternelle de ses compagnons d'armes 
de Magenta et de Solférino, l'achèvement du 
rêve des restaurateurs de son unité détruite 
fet chassant des terres irrédentes l'Autriche 
défaite et en décomposition. (Vifs applaudis-
sements.) 
i » La Belgique, — la glorieuse Belgique — 
(tonnerre d'applaudissements), victime de 
l'un des crimes les plus ignominieux de 
l'histoire (nouveaux applaudissements), re-
prenant chaque jour, sous la conduite de 
fcon roi, une part du sol qui lui avait été 
volé, et qu'elle retrouve dans un amoncelle-
ment de décombres, mais plus libre et avec 
Hes habitants plus fiers, plus intrépides et 
plus jaloux que jamais de leur complète in-
dépendance. 
[ » La Turquie, ramenée par la force aux 
traditions de la politique qui avait fait sa 
(grandeur passée et dont l'abandon au moins 
ide ses dominateurs allemands a causé sa dé 
fchêance. 
[ » Les nationalités qui furent démembrées 
pu temps où, pour emprunter le mot de Bis-
marck, c'est-à-dire de l'un des grands vain-
pus de cette guerre, la force primait le droit. 
Hvifs applaudissements.) Des nationalités 
(Voyant, après des siècles d'oppression, re-
paître leur liberté, leur souveraineté et leur 
antique puissance. 
^ » La Bohême, la Pologne, la Yougo-Slavie 

prenant place à côté de nous et de nos alliés 
dans la grande famille des nations libres, 
dans la Ligue des peuples formée pour assu-
rer le samt de la civilisation et pour la pré-
server à tout jamais des retours de la bar-
barie. (Vifs applaudissements.) 

» Les parlementaires allemands en route 
pour le front de France, où ils entendront le 
chef français des armées alliées, accampa-
gné du représentant naval de la Grande-Bre-
tagne, leur communiquer les conditions de 
l'armistice que l'Allemagne nous a sollicité 
de lui accorder. (Très bien.) 

» Voilà les résultats acquis des foudroyan-
tes victoires remportées par les alliés depuis 
près de quatre mois sur tous leurs fronts de 
bataille. (Vifs applaudissements répétés.) 

» Ce n'est pas la oaix, ce n'en est que l'au-
rore ; mais c'est une aurore lumineuse qui 
annonce au monde, pour une heure qui ne 
saurait être bien lointaine, après le' som-
bres jours que nous avons traversés dans le 
sang et les ruines, des jours de réparation 
de justice et de fraternité. (Nouveaux applau-
dissement.--.) 

» Honneur à ceux qui les ont préparés, 
Messieurs, honneur à nos alliés à qui nous 
les devons pour une grande part, honneur à 
nos armées de terre et de mer... » (Longues 
acclamations et bravos prolongés.) 

M. Henry Bérenger : Vivenf les poilus I 
M. de Lamarzelle : Vive le maréchal Foch 1 
M. Dominique Delahaye : Vive Clemen-

ceau I (Très bien ! très bien ! et salve d'ap-
plaudissements prolongés.) 

Le ministre des affaires étrangères : « ... qui 
ont dépassé en valeur et en héroïsme tout 
ce que connaissait notre histoire, pourtant 
si féconde en impérissables souvenirs de 
gloire militaire dont la tradition se renoue 
dans une éclatante victoire réparatrice des 
deuils et des douleurs de la patrie, non plus 
pour d'éphémères conquêtes, mais pour le 
triomphe éternel du droit pour le bien com-
mun de l'humanité. 

Toute l'assemblée se lève et fait une ova-
tion au ministre des affaires étrangères. Par 
acclamation, on vote l'affichage des discours 
du président et du ministre des affaires 
étrangères dans tout le pays. 

\ ' f 

A ceux qui ont bien mérité 

de la patrie 
A ce moment, M. Milliès-Lacroix donne 

lecture de l'exposé des motifs de la proposi-
tion de loi suivante : 

Article 1er. — Les armées et leurs 
chefs, 

Le gouvernement de la République, 
Le citoyen Georges Clemenceau, pré-

sident du conseil, ministre de la guerre, 
Le maréchal Foch, généralissime des 

armées alliées, ont bien mérité de la 
patrie. 

Le texte de la présente loi sera gravé 
pour demeurer permanent dans toutes 
les mairies et dans toutes les écoles de 
la République. 

Séance tenante, la proposition de loi est 
adoptée par la commission de l'armée. 

Après une intervention de M.Paul Strauss, 
qui rappelle les noms glorieux de Gambetta 
et de M. de Freycinet, — un grand nombre de 
sénateurs se tournent affectueusement vers 
leur vénéré collègue,— et ceux de Joffre et de 
Galliéni et de tous les gouvernements de dé-
fense nationale qui se sont succédé depuis 
le début de la guerre (vifs applaudisse-
ments à gauche. Mouvements divers), l'en-
semble de la proposition de loi est adopté à 
l'unanimité. 

La séance est levée. 

A LA CHAMBRE 
Séance de jeudi après-midi 

Adoption de divers projets 
■ La séance de l'après-midi a été consacrée 
à l'expédition de diverses lois d'intérêt se-
condaire et de projets financiers. On a d'a-
bord adopté le projet modifiant la loi du 
13 avril 1D10 sur les stations climatiques en 
ce qui concerne la nomination des membres 
des Chambres d'industrie privée. On a fixé 
au 15 novembre une interpellation de M. 
Pressentie sur l'application de la loi ac-
cordant une somme de 1,000 francs aux fa-
miies des soldate morts pour la France. On 
'a discuté ensuite un cahier de crédits ad-
ditionnels pour la guerre, la marine et les 
colonies. 

Dans ce cahier de crédits est comprise 
l'augmentation da la soldj pour les sous-of-
flciers, caporaux et soldats. Le total des cré-
ai ts atteint 300 millions 262,000 fr. 

On adopte un amendement de MM. Jobert 
et Nadi, accepté par le gouvernement et la 
commission, d'après lequel l'augmentation 
do solde est perçue par les militaires bles-
sés et malades. Divers amendements sont 
disjoints et l'ensemble est voté à mains le-
vées. 

La séance est levée.  $ 

La victoire italienne 
500,000 prisonniers faits sur le front 

italien 
Londres, 7 novembre. — D'après les der-

nières estimations, le nombre des soldats 
autrichiens faits prisonniers en Italie est au 
moins égal à 500,000 hommes. Le butin, dont 
la valeur ne peut en être exactement esti-
mée, comprend 250,000 chevaux. L'armée 
du Trentin, à elle seule, a fait plus de 150,000' 
prisoniers.  « 
Des troupes allemandes 

entrent dans le Tyrol 
L'Autriche proteste 

Bâle 7 novembre. — Les « Dernières Nou-
velles d'inrisbruck » publient la communica-
tion suivante : 

« Le ministre de la guerre bavarois a 
adressé hier, à 23 heures, au Conseil natio-
nal du Tyrol, le télégramme suivant : 

» Les conditions de l'armistice entre l'Au-
triche et l'Entente nous contraignent à en-
voyer des troupes dans le nord du Tyrol. 
Ces troupes devront en même temps aider à 
régler le passage des troupes autrichiennes 
isolées vers l'est et mettre le pays à l'abri. 
Nos avant gardes ont franchi la frontière le 
6 novembre. De forts contingents suivront. 
Nous venons ?n am.s et nous comptons qu'il 
ne sera mis aucun empêchement à nos mou-
vements du côté du Conseil national du Ty-
rol ou des autorités militaires autrichiennes; 
si cela, cependant, devait se produire, nos 
troupes ont l'ordre de s'ouvrir un chemin 
par les armes. 

» Signé : le général commandant : 
» KBAFFT VON DOLMENSINGEN. » 

Le journal ajoute que la population d'Inns-
bruck doit se soumettre à l'aïmistice, mais 
elle n'a aucune raison de s'inquiéter. Elle ne 
peut que saluer avec joie l'arrivée des trou-
pes allemandes venant maintenir l'ordre 
dans l'intérêt du pays. 

On mande de Vienne à la « Gazette de 
Francfort » que la nouvelle de l'entrée des 
troupes allemandes dans le Tyrol a produit 
une vive sensation à Vienne, où l'on pense 
cependant que la conclusion d'un armistice 
entre l'Allemagne et l'Entente amènera un 
règlement rapide de cette question. 

Le commandement militaire autrichien 
aurait protesté auprès de l'Allemagne contre 
cette entrée en territoire autrichien suscep-
tible de mettre en grave danger l'exécution 
de l'armistice conclu entre l'Autriche et 
l'Entente. Mais l'Autriche, dans les condi-
tions actuelles, ne peut rien faire pour s'y 
opposer. 

Il y a 
8 NOVEMBRE 1917 

Le général Diaz est'nommé généralissi-
me des armées italiennes. 

Le Conseil supérieur de la magistrature 
frappa de la déchéance le président Mon-
nicr. 

Un directoire est constitué en Finlande. 
Le vapeur américain « Rochcsler » est 

torpillé près des côtes d'Irlande. 

Citations à l'ordre 
■—Est cité à l'ordre du régiment, Jean Mau-

rel, sergent a la compagnie E. L. 5 du 21e gé-
nie : «A fait preuve de courage et de dévoue-
ment en assurant pendant plusieurs mois le 
fonctionnement d'installations électriques dans 
des secteurs de première ligne particulière-
ment bombardés. » 

Le sergant Jean Maure] est un de nos conci-
toyens qui habite Bordeaux. 

Isa saccharine 
'Avis aux distillateurs 

Lo comité départemental de la répartition 
du sucre de la Gironde a été avisé que le 
ravitaillement général continuera à mettre 
à sa disposition, chaque mois, une certaine 
quantité do saccharine pour les distillateurs. 
Cette saccharine sera attribuée à ceux d'en-
tre eux qui voudront bien en faire la deman-
de; par l'entremise de leur Syndicat, avant le 
10 de chaque mois. 

Ravitaillement civil 
Vente de caroftes et d'oignons 

par la municipalité 
Samedi 9 courant, la municipalité fera 

vendre des carottes et des oignons sur les 
marchés ci-après : Capucins, de six heures 
a huit heures et demie; Grand-Marché, de 
neuf heures à onze heures et demie; mar-
ché de Lerme, de neuf heures à onze heures 
et demie; marché des Chartrons. de neuf 
heures à onze heures et demie. 

Les prix sont toujours fixés : carottes, 
0 fr. 70 le kilo ; oignons, 0 fr. 65 le kilo. 

11 ne sera pas rendu de monnaie. 

Bourses d'apprentissage 
Les ,demandes de bourses communales 

d'apprentissage seront reçues jusqu'au 1er 
décembre prochain, à la mairie (division de 
l'instruction publique, annexe de l'hôtel de 
ville, place Royan, 5), de dix heures à midi 
et de deux heures à cinq heures du soir. 

Institut colonial 
Cours professés à la Faculté dès sciences, 

20, cours Pasteur : 
Leçon du lundi, 20 heures 30, 11 novembre, 

M. Reil'e. — Agriculture .coloniale : Textiles, 
généralités. Le cotonnier, pays de production, 
culture. 

Leçon du mercredi. 20 heures 90, U novembre, 
M. Hugot. — Produits coloniaux : Gommes et 
résines. 

Leçon du vendredi, 20 heures 30, 15 novembre, 
M. Soré. — Géographie coloniale : Développe-
ment de l'empire colonial français. 

Cours d'arabe 
Leçon du lundi, 18 heures, 11 novembre, M. 

Fegbali. — Ouverture du cours, lecture, pro-
nonciation. 

Leçon du mercredi, 18 heures, 13 novembre, 
M. Feghali. — Cours supérieur: Traduction et 
explication des auteurs classiques. 

Leçon du vendredi, 18 heures. — Cours élé-
mentaire : Conversation. 

Vol de métaux et vol de blé 
Deux arrestations 

Au cours d'une des nuits dernières un 
garde d'une de nos grandes usines de la 
rive droite surprenait un employé mobili-
sé, Fernand B..., au moment où ce dernier, 
sa nuit terminée, quittait les ateliers, em-
portant un volumineux paquet sous le bras. 
Interpelle, le mobilisé dut obtempérer et 
avouer le contenu du paquet qui renfermait 
des lingots de cuivre pour fondre les douil-
les. 

Le service du commissariat spécial, char-
gé do la surveillance des usines, mis au cou-
rant du fait, ouvrit une enquête, au cours 
de laquelle, il apprit qu'une certaine partie 
de métaux semblables avait été vendue par 
ternand B... à un receleur de la rue Achard. 
La perquisition au domicile de ce dernier 
fit découvrir les dits métaux, plus une quan-
tité de câbles électriques en parfait état, ain-
si que des débris de cuivre ayant été arra-
chés aux portières de wagons. Ces débris 
portent les inscriptions «Ouvrez». «Fer-
mez », « Cabinet de toilette », etc., le tout bon 
pour la fonte. 

Il fut trouvé en outre chez le receleur un 
sac de blé de 215 kilos environ, que le tenan-
cier de la boutique, prétendant être du blé 
impropre, gardait pour nourrir son cheval. 
Pourtant, l'examen a prouvé facilement nue 
oe blé était pur et propre. 

Interrogé sur la provenance de cette cé-
réale, le receleur dut avouer l'avoir achetée 
à un arrimeur espagnol Antonio G... 

L'arrimeur découvert ne put que répandre 
évasivement sur l'achat du blé et finalement 
avoua l'avoir volé sur le bateau où il tra-
vaillait. 

Les inculpés ont été présentés au petit 
parquet je;udi matin. Le receleur, père de dix 
enfants, dont deux sont mobilisés, a été, 
en considération de cette circonstance, lais-
sé en liberté provisoire; quant à l'arrimeur 
et le mobilisé, ils ont été écroués 

I«a Garonne rend des cadavres 
Jeudi matin, on a retiré de la rivière le 

corps d'un marin, Louis Martin, bombé à 
l'eau accidentellement ces jours derniers. 

Le corps a été transporté à la morgue. 
— Dans l'après-midi, quai de Brazza, il 

a été retiré de la Garonne le cadavre d'un 
inconnu. Il portait une vareuse avec les • 
écussons du 144e d'infanterie et les galons 
de sergent, et paraissait âgé d'une quaran-
taine d'années. 

Le cadavre a été transporté à la..morgue 
aux fins d'identification. 

Mort subite 
Vendredi matin, vers six heures, Mme 

veuve Catherine Arnaud, âgée de quarante--
six ans, depuis dix années employée com-
me concierge à l'hôtel Daléas, où elle de-
meurait, est morte subitement des suites 
d'une bronchite. 

Le capitaine Belliard a été prévenu juste 
à temps pour fermer les veux de la défunte. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le lieutenant-colonel 

CAZALET 
Les Chinois de Captieux 

Depuis quelque temps, la rébellion cou-
vait, parmi les ouvriers chinois du groupe 
de travailleurs indigènes du camp d'aviation 
de Captieux. Déjà, au mois de mai dernier, 
des menaces avaient été proférées contre le 
lieutenant commandant le groupe, lorsque, 
le 2 juin, cet officier ayant fait mettre en pri-
son un Chinois particulièrement indiscipli-
né, la révolte éclata. Des cris furent poussés 
dans tout le camp; plus de 250 Chinois ar-
més de fourches, relies, scies, bâtons, etc., 
se précipitèrent sur le lieutenant, qui fut 
bousculé et frappé. On put enfin, à grand'-
peine, rétablir l'ordre et une quinzaine de 
meneurs furent arrêtés. Ils ont comparu 
jeudi devant le conseil de guerre de Bor-
deaux, sous prévention de'rébellion par plus 
de vingt personnes, outrages, voies de fait, 
etc., etc. 

Un seul des prévenus, Yao-Tong-Lin, a été 
acquitté. 

Le conseil a condamné : 
A cinq ans de prison et à dix ans d'inter-

diction de séjour, le chef de la bande. Lu-
te-Cheng. 

A deux ans de prison et dix ans d'inter-
diction de séjour, Kiao-Pao-Tsing. 

A deux ans de prison, Yen-Yu-Tang, Ly-
'l'cheng, Ly-Hio-Chen, Liou-Sin-Tcbeng 
Tcheng-Fou-Yun, Ma-Yun-Kiang. Boucj-
You-Tang, Tong-Yu-Pon, ,Wang-Tou-
Ciieng, Tsaï-Tcheng-Yun. 

A un an de prison et cinquante francs d'à. 
mande, Tsao-Svang-Tong. 

A un an de prison, Ouàng-Wei-Suin. 
Ministère public : M. le lieutenant Gozzi, 

suhstitut du commissaire du gouvernement 
Défenseur : Me Cluzaru 

PETITE CHRONIQUE 
LES VOLS. — Jeudi soir, place d'Aqui-

taine, pendant que Mme Joséphine Barbe-
tin, domestique rue Sainte-Catherine, atten-
dait le tramway, une main habile lui a 
soustrait son sac à main. 

— Mercredi, M. Cunau et son ouvrier, qui 
avaient déposé momentanément leurs bicy-
clettes dans le couloir d'un immeuble de la 
rue Porte-Dijeaux. ne les ont pas trouvées 
à leur retour. 

— Le. même jour, il a été soustrait, dans 
la cuisine d'une journalière, Mme Juliette 
Mialet, rue Sainte-Catherine, deux montres 
et uns carte d'alimentation. 

— Dans la nuit de jeudi à vendredi, d'ha-
biles gredins ont soustrait, dans un wagon 
en station, sur la vole, en face du chemin 
de Nauzac et au préjudice de la Compagnie 
d'Orléans, sept sacs de blé destinés au ra-
vitaillement d'un Etat neutre. Pourtant, ven-
dredi matin, on retrouvait les sept sacs in-
tacts, cachés dans le terrain vague qui lon-
ge la rue J.-Bédouret. 

ON A ARRETE : Amed ben S..„ dix-neuf 
ans, manœuvre, qui a été surpris, jeudi 
soir, par un brigadier de police, quai des 
Chartrons, au moment où il venait de déro-
ber un sac de trente-cinq kilos de pois. 

— Georges Z..., dix-sept ans, manœuvre, 
pour vol d'une pièce d'étoffe d'une valeur 

4 de cent vingt francs, commis à l'étalage 
d'un commerçant rue Sainte-Catherine. 

— Jean M..., vingt-six ans, charpentier 
dans un chantier de Bassens, a été arrêté 
pour recel de divers effets et yêtements mi-
Utaires. 

A Bordeaux, l'excellent joueur Kiefer reprend 
sa place. 

La partie se déroulera sur le terrain du Jard, 
à Mérignac. Entrée générale,. 1 franc. 

Cognaçais contre Bordelais 
Dimanche prochain, le Stade bordelais rece-

vra sur son terrain de la route du Médoc l'ex-
cellente équipe de l'Union amicale de Cognac, 
champion des Oharentes de la F. G. S. P. F. 

C'est une très belle partie en perspective qui 
sera disputée avec acharnement par deux 
équipes qui sont mutées parmi les meilleures 
du Sud-Ouest. 

Le match, qui aura lieu sur le grand ter-
rain, devant les tribunes, comptera parmi les 
plus Importants de cette saison. 

DEMANDES DE MATCHES 
Section-Burdigala (l) demande matcties pour 

toute la saison. Ecrire : Secrétaire de la S. B., 
bureaux de 13 Cite d'Argent, 33, rue Esprit-
des-Lqis. 

FOOTBALL RUGBY 
Les Hochefortais au Stadium 

L'excellent quinze du Sport athlétique Ro-
chefortais viendra matcher dimanche pro-
chain, sur son terrain du Stadium, l'équipe 
première du S. A. B. E. C. 

Encore un joli match en perspective. Les 
visiteurs possèdent une équipe redoutable, qui 
renferme en son sein quelques joueurs bien 
connus. Proux, le demi de mêlée du match 
Néo-Zélandais-Cote d'Argent seia de la féte, et 
nombreux seront ceux qui voudront revoir 
ce démon barbu évoluant au milieu de ses 
co-équipiers. 

Notre confrère « Sports » publiera dans sa 
prochaine édition tous les détails sur cette 
grande rencontre. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-

TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Dimanche 10 novembre ' 1918, de 10 
heures 30 à U heures 3C du matin : Paiement 
des cotisations. Les sociétaires sont priés de 
bien vouloir se mettre à jour. 

Les causes d'affaiblissement 
CHEZ LES ENFANTS 

Il est préférable de ne pas atteindre les at-
teintes du mal. Si vous voyez votre enfant 
chétif, malingre, vous devez le préserver en 
lui assurant une constitution solide. La Fa-
rine tutelaire lactée sucrée augmente les for-
ces, double la vitalité de vos enfants. Ne 
doutez pas, essayez, c'est votre devoir de 
mère. Ce produit français se trouve partout. 

ET.A.T CIVIL 
DECES du 7 novembre 

Jean Dubet, 2 mois, hôpital des Enfants. 
Charles Dupuy, 3 mois, impasse d'Agen, 28. 
Jean Joubert, 3 ans, rue Ste-Catherine, 192. 
Marie Paillasse, 7 ans, rue. Lefol 15. 
Jean Dubourg, 13 ans, rue des vignerons, 16. 
Jeanne Descuiiant, 18 ans, asile Picon. 
Simone Guedeau, 20 ans, rue Fondaudège, 11. 
Yvonne Dupuy, 20 ans, hospice Peilegrin. 
Henriette Lokaupe, 21 ans, hôpital St-Andrê. 
Marie Martel, 22 ans, rue Laporte, 17. 
Albert René, 23 ans, hospice Peilegrin. 
Marie Berthomieu, 24 ans, asile. Pioon. 
Louise Svahn, 29 ans, r. des Frères-Bonie, 2t. 
Marguerite Camuzat, 29 ans, r. Bouquière, 51, 
Andréa Caudet, 30 ans, rue d'Arnal, 5. 
Etienne Maillot, 32 ans, c. Martin-Vidcau, 6. 
Marie Servante, 33 ans, rue Grateloup, 59. 
Marguerite Lobera, 34 ans, place Ravezies. 
Marthe Guichard, 35 ans, rue de Brézets, 15. 
Louis Bégouin, 36 ans, hospice Peilegrin. 
Henriette Ducos, 38 ans, passage Binet, 15. 
Marie Mayniou, 40 ans, asile Picon. 
Aimé Calés, 43 ans, asile Picon. 
Joseph Ducrois, 47 ans, cours de Bayonne, 92. 
Jean Laborde, 18 ans, hospice Peilegrin. 
Jean Scélas, 49 ans, hôpital Saint-André. 
Gaston Lesage, 56 ans, hôpital Saint-André. 
Marie Dumas, 57 ans, rue Sainte-Eugénie, 15. 
Céleste Proust, 59 ans, chemin du Fils. 
André Lafon, 64 ans, hôpital Saint-André. 
Henri Soucaret, 66 ans, rue Mazarin 50. 
Joseph Cambrault, 67 ans, rue des Cordeliers, 7. 
Marie Lesclauzé, 70 ans, chemin du Fils. 
François Bouillaud, 71 ans, rue du Tondu, 76. 
Eugène Buy, 74 ans, hôpital Saint-André. 
Désir Dade, 76 ans, rue Judaïque, 181. 
Germain Vidal, 78 ans, rue Faugas, 20. 
Jeanne Batralle, 30 ans, rue de Vincennes, 66. 
Fernand Léon, 87 ans, hôpital Saint-André. 
Philippe Meure, 87 ans, 
Victorine Dupouy, 88 ans, cnemin du Fils. 

CONVOI FUNÈBRE i^e,7»6 &Xul 
rite Fage, le lieutenent Pierre Page (armée 
d'Orient), M« veuve Fourcade, M. et Mme 
Louis Pages, lieutenant du génie Paul Fages, 
M. et M™» G. Dulas, M. Henry Dulas (aux 
armées) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles FAGE, 
sous-ingénieur principal des ponts et chaussées, 
leur époux, père, gendre, frère beau-frère et 
oncle, qui auront lieu le samedi !l novembre, 
en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la salle d'attente à neuf 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures. 
Pompes Junàbres génér., iîi, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^a«. wu 
Svahn, infirmier (aux armées), les familles 
Svahn (de Bordeaux), Leftler, Waern, Blid-
berg, Hallencreutz (de Gothembourg, Suède), 
Baker (de Londres) et Borrel (de Paris) ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M"» Rosa-Louiso SVAHN, 
infirmière de la Société des blessés militaires 

Croix-Rouge française (hôpital de Lorette), 
leur fille, sœur, nièce et cousine, dôcédée à 
Bordeaux. 

Les obsèques auront lieu le samedi 9 novem-
bre, en la chapelle du cimetière protestant, à 
quatre heures. Réunion à trois heures et demie. 
Pompes funèbres g&nôr., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRI M. t. Basque, M. Ch. 
Basque (au front), 

M, Paul Basque, Mme Garon, M. et Mme A. Rou-
mlguier, M. Raoul Garon (au front), les famil-
les Laurent Goumeron, Raymond, Faure, Ca-
zeaux prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° I. BASQUE, née GARON, 
leur épause, mère, fille, sœur, belle-sœur, niè-
ce et cousine, qui auront lieu le samedi 9 no-
vembre, dans l'église de St-Médard-en-Jallés. 

On se réunira à la- maison mortuaire, an 
bourg, ù neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures précises. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
a!u cimetière de la Chartreuse. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Léglise, Pompes funèbres de Mérignac. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Louis Henry, ses. enrant», petits-

enfants et leurs familles ont l'honneur de 
vous l'aire part de la perte cruelle qu'ils .vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Louis HENRY, 
décédé le 1 novembre 1918, rue Pages. 1S, à 
l'âge de 75 ans. 

Une messe sera dite le samed» S novembre, 
a huit heures et demie, à N.-D.-des-Anges» 

AUiC nC nÉftÈQ Mm* vel,Vb L- Boireau, Ht 10 OC UCUfcO M, Paul Bolreau (aux 
armées) et Mme Paul Boireau, Mme Loze et ses 
enfants (de Paris), Mme Boireau-J uilac et sa 
fille, Mme veuve Léo Marzao, les familles Mar-
zac, Tissandier, Soulignac, Tuflreau, Escata-
fal, Jaffard, Meyer ont la douleur de faire 
part a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Louis BOIREAU, 
.premier juge au Tribunal de commerce, 

ancien président du Syndicat 
des grains et farines, 

ancien administrateur de la Caisse d'épargne, 
trésorier-fondateur de l'Œuvre 

de la Bouchée de Pain, 
leur époux, père, frère, oncle et cousin, dè 
cédé le 3 novembre, inhumé le 5, au cimetière 
de la Chartreuse. 

fJes messes seront dites ultérieurement. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Tournoi international de Bordeaux 
La V. G. A. Médoc rencontrera dimanche 10 

novembre, pour le deuxième tour du Tournoi 
l'excellent team de Mont-de-Marsan (champion 
des Landes). C'est à un vrai régal sportif nue 
sont conviés tous les amateurs du ballon 
rond, car cette année l'équipe de l'Effort spor-
tif de Mont-de-Marsan, fusion de l'Etoile et des 
Canadiens de Dax, se trouve reformée et pos-
sède de ce fait des éléments de tout premier 
ordre. Mont-de-Marsan vient de battre le Stade 
tarbais par 5 à 1, ainsi que l'équipe de Dax. 

Alf |Q RE riÉPÈC Mm" veuve Pierre Cour-
&?b UEUEO bin et ses enfants, Mme 

veuve Courbin, Mme veuve Sarthoulet et ses 
enfants, M. et Mme Michel Courbin et leur fille, 
M. et M'1» Chaubard et leur fils, M. et Mme Jo-
seph Courbin et leurs enfants. M. et Mme Lar-
ouiiT et leurs enfants ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils .viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Pierre COURBIN, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle 
et cousin. 

Lo présent avis tiendra lieu de faire part 
Pompes funèbres génér., 1H, c. Alsace-Lorraine 

AVIS IÎF ftËRÈQ M- et Mme Batsalle, miQ ISS. UCUtO MM. Robert et Nelson 
Batsalle (aux armées), M. et Mme Chevigné et 
leur fils, les familles Amanieu, Bourdet, Thil-
let, Bellongue, de Lafaye, L. Cusse et M. eus-
se ont la douleur de vous faire part de la per-
te cruelle qu'ils ^viennent d'éprouver en la 
personne de * 

M^ Valentine BATSALLE, 
leur fille, sœur, nièce, cousine et filleule. 

Vu les circonstances, les obsèques ont eu 
Heu dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DÉCÈS S G
c: fet^u6; 

fils, M. et Mme A. Clion et leur fille, M et Mme 
V. Clion et leur fille, M. et Mme G. Cllon et leurs 
(Us, M. et Mm» A. Labat et leurs enfants, M. et 
Mme g, Eveno et toute la famille ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver eo la personne de 

M. Constant CLION, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et pa-
rent. ST 
Pompes funèbres génér., iîf, c. Alsace-Lorraine 

COURS DES CHANGE^ 
Londres, 26 00 M A 26 05 u,: Espagne, 108 3/4 

.1 110 3/4; Hollande, 226 à' 250; New - York, 
5 43 « à 5 48 ■/.,; Portugal, 311 à 334; Suisse, 
108 k V.0; Danemark, 1(5 a 149; Suède, 152 Mi à 
156 M; Norvège, 149 à 153. 

NOUVELLES COMMERCIALÎS 

AVSS ÏÏF HPRËÇ M- Alexandre Muller, #IÏIO UE UEbCO M"» irêne Muller Mm. 
veuve Sajus, M. et Mme Tessier et leurs enfants, 
M. et Mme Georges Sajus et leurs enfants, Mme 
veuve Muller, M. et Mme Georges Loncan, M. et 
M™ Gaston Loncan et leurs enfants, M. et Mme 
Alfred Muller et leurs enfants, les familles 
Sajus et Vigneau (de Poey), Touya (de Pau) 
Mme Aliot, Mile Charles Romain, M. et Mme La-
goardette, M. Eugène Loustau, associé et ami: 
M. et Mme Les Mirarnbeau et leur fille ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances do la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 
Mme Alexandre MULLER, née Jeanne SAJUS, 

En raison des circonstances actuelles, l'Inhu-
mation ne peut être fixée. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS M' Charles Maroc et 
itVIO UE UCUCO sa fille, Mme, veuve Mi-
rande, M. et Mmo A. Murao, M. et'Mme A Las-
serre et leurs enfants, Mmo veuve Sabathé ont 
la douleur do faire part a leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mme Charles MURAC, 
leur épouse, mère fille, belle-lillu, belle sœur 
tante et nièce. 

Le jour et l'heure de ia côTômonle ne peu-
vent être fixés. 

Les messes seront dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres gêner., m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS M"» Marie-Thérèse de 
Calvinhac, M. Henri 

de Calvinhac (aux armées), Mme veuve Tas-
chereau de Calvinhac, M. et Mme Georges de 
Calvinhac et leur fils, M. et Mme Maurice de 
Calvinhac et leurs enfants, M. et M«» Léonce 
de Calvinhac et leurs enfants, Mme veuve Paul 
de Calvinhac, M. et Mme Gaston David, les fa-
milles Herbert, Del'os, Peltier, Prax, Barberet 
Foissac, Dugravier et Sicher ont. la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Mm° veuve Ludovic de CALVINHAC, 
leur mère, belle-sœur tante et cousine 
décédée pieusement le 7 novembre 1918. 

En raison des circonstances, la date et l'heu-
re des obsèques ne peuvent être fixées. 

AVIS . DE DÉCÈS m?r, M
UYetPMm! %*£ 

nand Casimir, M. et Mme A. Casimir et leur 
fils, M. G. Casimir, Mme veuve A. 'ihézard 
(d'Elbeuf) ses enfants et petits-enfants; les 
farnilles wild, Bernard, Périn, Chéron, Le-
maire ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte douloureuse 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Paul CASIMIR, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin. 

lin raison des circonstances actuelles, les 
obsèques auront lieu sans avertissement. 

Al/IQ RE RlîfîÈQ M- Edmond Brolne. M. 
HÏIO UE UCUEO Louis et Miles Yvette et 
I,ouise Broine, Mme veuve Broine, M. A. Ber-
luzau, M. et Mme j. Broine, M. et Mme G. Broin-
ne, M»» M. Broine, M. et Mme J. Bibault, M. et 
Mme G. Beriuzau, les familles Broine ide Jon-
zac), Guyon, Eloy et Détour ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Roger BROINE, 
sous-lieutenant au 10(i« rég. d'artillerie lourde, 

mort au champ d'honneur le 28 octobre 1918, 
dans sa 21e année, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 
Messe dans l'intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Jean Zabalo, les familles Jean, Zabalo, 

Tollechea, Nougueyreau, Montaudon, Alonso, 
Hébrard, Monteil et Williams ont la douleur 
de faire part a leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne .de 

Mme j. ZABALO. 
née Thérèse JEAN, 

et les informent qu'une mes3e sera dite di-
manche III novembre, ù dix heures, à Is'otre-
Dame-des-Anges. 

En raison de "la réglementation actuelle, les 
obsôquesonteu lieudiins la plus sta-icte intimité. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 7 novembre. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,070. lro qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90: 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes ; de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,706. ir« 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
I fr. 60 Prix extrêmes : de 3 fr. 30 h 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 145. lr« 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualitd 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 a 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus. 798. Ire qutv 
U té, 5 fr.; 2e qualité 4 fr. 80; 3e qualité, 
4 fr 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 10 ù 5 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,240. ire 
qualité. 6 fr. 20; 2e qualité,'5 fr. 60; 3e qualllé. 
5 fr. Prix extrêmes • de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,722. Ire qua-
lité, 7 fr. 14; 2e qualité 7 fr.; Se qualité, G fr. 80 
Prix extrêmes : de G fr. 5S à 7 fr. 14. 

Les apports, suffisants pour un jeudi, ont éU 
rapidement enlevés par les nombreux ache 
teurs. et les cours officiels du marché précé-
dent on tété maintenus sans changement, sauf 
pour les qualités très inférieures des porcs, 
qui indiquent une baisse de 12 centimes. 

MARCHÉ GÉNÉRAL A'JX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 7 novembre 1918 

BŒUFS. — Amenés, 84; vendus, 79: prix ex 
frêmes des 50 kilos poids vif : U'e qualité, 
115 fr.; 2e qualité. 100 fr.; 3e qualité. 8o fr. 

VACHES. — Amenées, 122; vendues. 86: prix 
extrêmes des 50 Ullos poids vif: ire qualité, 
115 fr.; 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité. 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 14; tous vendus: prix 
extrêmes des 50 kilos poids vit : ire qualité, 
156 fr.; 2e qualité, 143 fr.; 3e qualité, 12u fr. 

MOUTONS. — Amenés. 488; tous vendus : prix 
extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire qualité. 
310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qualité, 250 h'. 

PRODUITS RESINEUX 
Le S novembre 1918. 

La situation est Inchangée et il n'y a aucuns 
activité dans aucun des compartiments rési-
neux. Il est acheté juste l'Indispensable a quel-
ques besoins urgents, et encore faut-Il pouf 
base a ces minimes transactions la certitude 
do pouvoir enlever les marchandises en ques-
tion, par des moyens de fortune, directement 
des entrepôts locaux; autant dire qu'il n« 
s'agit la que d'échanges insignifiants vu I» 
rareté des conditions favorables a de pareil 
les ventes. 

L« dernier marché Oc Dax n'a, par couse 
quent, présenté aucune animation; les affiit 
res y lurent nulles et les produits non ooléSI 
II en sera ainsi, d'ailleurs, tant que toutes 
les questions qui gênent actuellement le com 
merce n'auront pas été résolues. 

Les réunions bordelaises ne présentent pai 
plu» d'activité et, bien que les produits OU' 
raient plutôt des tendances à une certaine 
fermeté de cours, s'il y avait possibilité d'en-
lèvements, il est superflu de parler de prix 
en ce moment. 

Du coté anglais, la situation n'offre pas 
plus d'Intérêt : les stocks térébenthineux se 
réduisent de jour on Jour, sans qu'il soit pos-
sible d'indiquer le mement où de bienfaisant* 
arrivages viendront renforcer les anémiques 
accumulallons britanniques qui, pour Lon-
dres, représentent seulement, a 1 heure ac-
tuelle, un maximum de 4.700 barriques d'es-
sence. 

Aux Etats-Unis d'Amérique, les stocks, danJ 
les trois principaux ports de la côte atlanti-
que américaine, ne sont pas supérieurs à ceux 
de l'an dernier a pareille époque': ils repré-
sentent, pour l'essence, 124,982 fnts ei, pour M 
résine, 242,840 barils, alors qu'en 1917, a la 
même date, il n'v avait, dans les trois mêmes 
entrepôts que 122,011 fûts de térébenthine et 
303,9fli barils oe résine. Ce sont, évidemment, 
les chiffres des dites accumulations qui diri-
gent la Chambre de commerce de Savannali 
vers le cours en hausse do 61 cents pour l« 
gallon de térébenthine; le mémo motif -fait 
évoluer la cote du crade F. qui s'inscrit s 
M dollars 20 cents. 

Km. Bx; 

XVÏSSEAUM ~ 
PIERRE! 

Q Fabrication exclusivement Française 
U OlDSil^XuedcPasty.PARÎS 

Production : 75 kilo» par jonr, 

Les iuRguoi iiws le f 
1 intérêt à s'adresser a M. LEGKAND 

ocularisLc. 17, rue Viviennc, PHH'S 
qui applique ilui-mëme ies pièc-i 
artificielles sur l'organe tel qu'i 
se présente après la perle de 
l'œil. La pièce a doubie coque 
supprime les sécrétions et se porte 
la nuit sans fatigue ni danger, 

M. LEGRAND sera à Bordeaux, Hôtel Gobineau, 
des Princes et de la Paix, tes 11.12et 13 novembre. 

ippreoêi «^rcturaplàeventçp, 

SIPTÂ 
tin mni, .^r... «O root tartsaaai 

aoi établissement» J»mE1-BUFF£fizilU 
67. Cour» S»«iat«mr BOJIHE» DS 

AVIS DE DÉCÈS ̂ rm,» ! 
tivier et Impart ont la douleur de vous faire 
part du décès de 

M>'° Jeanne SUZAMIQ. 
L'Inhumation a eu Heu an cimetière de la 

Chartreuse, en présence de la famille. 

PCI A Rit Notice cra tmte BÉNIT. r>":>> <■<* 
f LLf-SUL 27, rue Jlatabian. - i'OL'Lol,-! 

POUB CEUX P SOUFFRENT DE 

AVIS DE DÉCÈS t^SSè^& \ 
guerre), Mm» Louis Boyer et leurs enfants, 
M. et Mmo Edouard Boyer et leurs enfants, M. 
et Mme Marcel Dupuy et leurs enfants, la fa-
mille A. Peyrony et ses enfants (de Bordeaux), 
les familles H. et G. Peyrony (de Miramont), 
Mme Deitte, Dutrieux, famille Dupuy ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Charles BOYER, 
industriel, 

leur pêro, grand-père, beau-père, cousin et 
ami,, pieusement décéda le 7 novembre, . 120, 
rue d'Ornano. 

En raison des circonstances actuelles, les 
obsèques auront lieu sans avertissement. 

Cérémonie ù St-Bruno, heure des journaux. 

REMERCIEMENTS S ^^8fS"S 
Mm» i.. Bertrand, M. et Mme F. Massart et leurs 
ejafanl» M. et Mme p. Banette et leurs en-
fants, M, et Mme j. Galin et leurs enfants, M. 
et, Mm» Moratille, M. et Mme Rousseau et leurs 
enfants, M. et Mmo G. Massart, les familles Ba-
nelte, Bertrand et Lerousseau remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux q,bsèques de 

Mm» Charles PINKHAM, née BERTRAND, 
ainsi que celles qui ont bien voulu leur adres-
ser des marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance. 

REMERCIEMENTS 

AVIS DE DÉCÈS T^ÎÏ^&Z 
M. et Mme Broca, de Saint-Paul-les-Dax, Mmes 
Anna et Colombe Mary, MM. Félix Broca, Eu-
gène Broca (prisonnier de guerre) Emile Bro-
ca (mobilisé), Mme veuve l'Hospital, née Broca 
(à Dax), Jeanne Broca (rue Causserouge, 11), 
Adrien Broca, les familles Bertière, Valette, 
veuve Lacouture (à Thil), M. Broca (à Thll), 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils .vien-
net d'éprouver en la personne de 

M. François MARY, 
fabricant d'eaux gazeuses, 11, rue Causserouge, 

mobilisé ù la 18e section des C. O. A., 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, ne-
veu et cousin, décédé à son domicile le 7 no-
vembre courant. 

La date et l'heure de la cérémonie funèbre 
ne peuvent être fixées. 

M. et Mme Pierre 
Ferret, les familles 

j Pellot, Brun, Labarthe, Girardeau, Dinaud et 
Mme veuve Ferret remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Ch. LOZES, née DINAUD, 
ainsi que toutes celles qui leur c-nt adressé 
des marques de sympathie en cette doulou-
reuse circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

DCMCDPICUCUTC M. et Mm» F. Pujos ntntntltMtnlO et leurs enfante, 
M. A. Pujos, M. et Mme G. Bastard et leurs en-
fants remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Etienne PUJOS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance.. 
, Les messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 
Pompes funèbres génér., ttt, c. Alsace-Lorraine 

Le hei'ûleux ne doit plus souffrir uujour 
d'hui dè sa hernie ni de son bandage. 

U obtiendra lo so'alagemrnt complet en 
portant le nouvel Appareil Pneumatique e\ 
sans Uessort de A. CLAVERIE, io seul qui 
tissure la contention, la réduction et la di» 
parition de toutes les hernies. 

Quels que- soient son âge, son sexe, sa pro 
fession, le sujet muni de cette merveilleuse, 
création recouvre immédiatement sa vi-
gueur et son assurance et peut de houveat 
se livrer même aux travaux les plus dnn 
sans craindre dt sentir sa hernie glisser ar 
moindre moavement. 

Léger, imperméable, imperceptible, lava 
ble, l'Appareil sans ressort de A. CLAVEE.ll-
est le meilleur bandage dn monde entier. 

Aussi, ceux de nos lecteurs atteints de Hér 
nies, Efforts, Descentes, etc., ont intérêt ( 
faire l'essai de cet appareil absolument lion 
de pair et à rendre visite à l'éminent Sué 
cialiste qui recevra de 9 h. à 4 h. en protli 
guant le.s bons conseils de sa haute compé 
tence à :' 
La Réole, samedi 9 novembre, Grand-HOlel 
BORDEAUX, dimanche 10, lundi 11, mardi 1^ 

et mercredi 13 novembre. Grand Hôtel de 
Sept-Frères, 36, rue Porte-Dijeaux. 

Libourne, jeudi 14, hôtel de France. 
Ribérao, vendredi .15, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 16, Grand - Hôtel. 
Périgueux, dimanche 17 (de 9 h. ;i 4 h.) ei 

lundi 18 (de 9 h. à 2 h.), h. des Messagerie) 
Agen, mardi 19, hôtel Central-Moderne. 
Villeneuve, mercredi 20, hôtel Gâche. 
Tonneins, jeudi 21, hôtel du Centre 
Nérac, vend. 22, hôtel de France (jusq. 2 h.), 
Marmande, samedi 23, hôt des Messageries. 
Mont-de-Marsan, rliim. 24, hôtel Richelieu. 
Saint-Sever, lundi 25 nov., hôtel de France 
Aire-sur-l'Adour, mardi 26 novembre, hôtel 

du Commerce (de 1 heure h 4 heuresV 
Lannemezan, mercr. 27, hôt. la Gare (Cistac) 
Tarbes, jeudi 28 nov., Grand-Hôtel Moderne 
Oloron, vendredi 29, hôtel Ix>ustalol. 
Dax, samedi 30 novembre, hôtel de l'Europe 
Bayonne, dim. 1OT déc.hôt.du Panier-Fleuri 
Pau, lundi 2 déceimbre, hôtel du Commerce 

Ceintures ventrières et appareils perfeo 
tlonnés pour toutes les déviations des Orga 
nés de la femme. — Bas pour varices. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234, fau 
bourg Saint-Martin — PARIS. 

Les Directeur* J G. CHAPON, 
i"ï JJtrecleurs ) M. GOUNOUILHOU 

Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

LES PAPETERIES BORDELAISES 
Bureaux, 4Q, cours da 1'lntcndanca, 40, Bardeaux 

! .quittent gros stock pour fabricants de poches. — Véritable occasion, 
ivrent pour journaux tous lormats et toules quanlilés. 
oui'nisaeiat toutes dimensions parfumeurs, pharmaciens, épiciers, etc. 
emamlentrogneuses-papetières. — Prennent agents à la commission. 

PLATEFORMES A VENIHtG : 20 tonnes, neuts 
Livr6s COUKANr I HV1SIKJS 1911). 

Entreprises-Réunies, 15, Rue Tronctiet, PARIS. 

JTJSTEDRS - TOLIERS - TOURNEURS - CHAUDRONNIERS 
tencuivi-e demandés par ATELIERS AVIATION BREGUET. 
piquai Deschamps, Bonlcaax - Facilités de déplacement ottertes. 

Conditions AVANTAGEUSES envoyées sur demande. 

5 .E 
spécifique COUDERC, Ph" du Soleil 

— même la plus ancienne.guérisou 
I El rapide, définitive, sans danger, 

pl Lafayette, Toulouse. 6' 60 Imposte 

INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE: 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-GARLES 
Brochures ot renseignements sur demande 

tflu DEM. femme service pour 
|un matinée. — Références exi-
ges. — S'adresser 32; rue Jules-
Aalxit, 32, Caudéran, près bouFi. 
IIJ DEMde masseuse capable 
m pour traitement suivi. — 

E or. BRAZr;, Ag. Havas, Bord x. 

N DUM. jeune ouvrier menui-
sier sortant d'apprentissa-

:e, bon salaire. — MARAIS, 
1, rue Marengo, u, a Bordeaux. 

AGONS plates - formes neufs 
disponibles Bordeaux, ven-

us par propriétaires. _ Intcr-
édiaires s'abstenir. — Ecrire • 

OUBON, Agence Havas, Bordx' 

Vêtements imperméables 
Agence franco-anglaise 

1, rue Esprit-des-Lois, 1, Bordx 
Envoi du catalogue sr demande. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I35f VlfilGOLE NOUVELLE I60f 
fi» un 27, rue Peyronnet L'n'oi 

l I 

Jt 11 camion Lorraine Dietriêh 
n ¥■ 2 tonnes, bandages pleins 
arrière, très bon état de mar-
che, frein avant. Ecrire BROCA, 
Agence Havas Bordeaux. 

|ETRAlTaî demandé, 7, allées 
do Chartres. Réfôr. exigées. 

Jerblanticrs iiabiles di«». Ec. av 
référ. Mesdy, Ag. Havas,'Bx] 

FRENCH LESSONS 
Ipar professeur diplômée. Ecrire 
jGarage, 20, pl. d'Aquitaine, Bx. 
|A louer joli pt app.. meub„ 2 ch., 
B\ salle a m., cuis., plein cent.; 
KL cours de 'l'ourny. Visite 2 à i 
UllSTfôCC AU BON CHOIX nUIlnEO 13, rue Michel-Mon; 

jaigne. Les 9 et 10 octobre seule-
ment, PRIME en huîtres pr tout 
achat de 3' minimum do ce mo-
fusque si estimé et hygiénique, 

MnVEIIY VELOS, suis ven-
nlUIEUAdeur grosses quan-
tités paires moyeux vélos livra-
bles immédiatement. M. MATHE-
LON, 20, rue Pjliers-de-Tutelle. 

I ianite, 50 tonnes "à v. Ec. Lava-
aLron, 77, r. Pas-Saint-Georges. 

HELICES S.1TA. M. 
84, route du Médoc, Le Bouscat, 
ébénistes, menuisiers, charrons, 
affûteur, ouvrières au courant 
de la menuiserie sont demandés 

A V., le jeudi H nov., sur sou-
mission cachetée, 2,831 arbres 

pins soixante ans et au-dessus, 
situés deux kilom. gare Arès. 
Pour tous renseign., s'adr. au 
régisseur du domaine d Arès. 

ON LOUERAIT lî^Xïè 
de trois pièces, quartier Char-
trons ou La Bastide. - Ollres 
43, rue du Jardin-Public, 43, Bx. 

Achèterai Plcyela ou pianola 
mécanique dans piano b. état. 

Ec. olï. Johnsy, Ag. Havas, Bdx. 

I or ATI B Q Mmo vvo Lavergnas a 
nVid v. s. comm. papeterie 

133, rue d'Arès. Opp. reç. ch. M. 
Lalannc, Hi9, rue Ste-Catherine. 

23 AUIO Mme Bourdelais a ven-
Hllw du son bar, 149, rue 

d'Arès, à M. Claustres. Opposit. 
seront reçues au bureau de M. 
Lalannc, 1K>, rue Ste-Catherine. 

LA GRIPPE 
ne s'attaque qu'à ceux dont l'estomao fonctionne mal. dont l'intestin est encombré 
dont la circulation est défectueuse, â ceux qui ont de l'acretô dans le sang, de la biltj 
ou des glaires sur l'estomac, aux dyspeptiques, à ceux qui souffrent de oonstipatlon. 

Dès la plus légère atteinte de Grippe, recourez tite aux 

P1JJLEQ ^rj- u;l 
Grâce à leurs sucs de plantes concentrés, 

elles nettoieront votre estomac, déblaieront votre intestin, purifieront votre sans 
Elles chasseront la Grippe et ses innombrables conséquences. 

Dans toutes les pharmacies, en boîtes de ï francs fimoôt compris) portant une 
étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la boîte et les mots « Dupuis Lille » 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

Fleuriste de Paris 
corbeilles, de fiançailles, maria-
ges. S péc. couronnes mortuaires, 
gerbes. Exposition. C. Rousseau, 
200, r. Sainte-Catherine, Bordx. 

O UVRIER DE CHAI demandé 
par maison de vins des Char-

trons, 8 fr. par jour. Ecr. avec 
référ. à Carut, Ag. Havas, Bdx. 

BAGUE grosse émeraude line et 
dormeurs diamants, solitai-

re, occasions à vendre; 2S, Ga 
leric - Bordelaise, 28, à Bordx 

passés sucre Mala-
ga ou Smyrne suis 

acheteur. Ec. Rul. Ag. Havas, B* 

Ïame sérieuse désire garder enf 
Mme Labade Bacalan, Pessac. 

îbaines vélos en gros. Laurent, 
» cycles, à Villeneuve-sur-Lot. 

A u toôômoblle Emit, Paris, 20 
w« IIP, parfait état de mar-

che, prix avantageux. Ecrire : 
BROCA, Agence Havas Bordx. 

A UCMflDC 1° Une voituretto VCIiUilC Zèbre, avec tous 
ses accassoires, en parfait état 
de marche; 2° une moto Rêve 
pouvant être mise en état avec 
peu do frais. — S'adresserffà M. 
PONTE, notaire, .1 Castillonnès. 

A V. bois lonneau chêne. Ecr. 
A. COURPON, Tresses (Gir.). 

AV. chèvre av. harnais p. attela-
ge enfant. Ecr. Vallès, Tresses. 

A VENDUE en Dordogne grande 
e» belle maison neuve Pvec 

jardin. Prix 45,000 fr. — Ecrire 
MAVY, Agence Havas, Bordx. 

A U métier forestier eirculai-
»• i'c, laine de 4 m lu, avec 

chariot 4 mètres, bàli et trô-
■ i,caH .cn Ier> Prix avant. Ecrire 
\ BROCA, Agence Havas Bordx. 

On dem. iun valet de chambre 
âgé sacht soigner et conduire 

poney. Ec. Dernur, Ag. Havas, H* 

FERS BONDS de 1S dem. même 
en chute. Long, minimum 20 

centim. Etabl. Germinal, lix-B«i<s 

DIX VOITURES neuves quatre 
roues à vendre : Victoria, vis-

ii-vis, coupés marque Bergeon. 
Eo. DURAND, Ag. Havas, Bdx. 

Pétrin mécanique 
en excellent état, marque Mous-
seau, à vendre. Occasion à sai-
sir. S'adr. 43, r. du Jardin-Public 

Sacs 
ACIIVT et VENTE immédiats 
gros stocks meilleures condi-
tions. (Intermédiaires » abste-
nir.) — Ecriie à M. ERNEST, 

Agence Havas, Nantes. 

Wagons 10 tonnes 
plats et couverts. Hy. BERGE-
RAT et Ci», 10, rue de Sèze, Pans 

CHASSIS S. C. A. P. 12 HP 1916, 
5 roues Rudop., plusieurs ca-

mionnettes et châssis. MARTIN, 
243, rue Judaïque, 243, Bordx. 

Ouvrière en parapluies deman-
dée chez Nègrevergne, 5, Int«« 

ttAliTAU DE MENAGE^ la cais-
OftVUN se de 25 k. net 75 i'r.; 
de 50 k. net 147 fr. 10, franco vo-
tre gare contre remboursement. 
— Ecrire : EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE. CINQ - AVENUES. 

REPRESENTANT régional, hme 
qu dame, modes enfants, fil-

lettes. Ec. référ. BIJOT, 36, rue 
du Chateau-d'Eau, 36, a Paris. 

M DEMANDE un ouvrier 
connaissant 

la fabrication et la réparation 
des parapluies. l'aire proposit. 
«AU ROBINSON », 4, rue Gam-
betta, 4, Bayonne (Basses-Pyr.). 

Hélices S. H. A. IYI. 
84, route du Médoc, 84 

demande bon chauffeur d'a;uto 
pour voiture légère. 

A' chélerai auto 2 ou 4 places. — 
Ecrire détails et prix. ABOS, 

7, rue Laharpe, 7, Le Bouscat. 
AÛ ITEM VAI>E un chauffeur 
«II» mécanicien. Se .présenter 
239, rue du Jardin-Public, Bdx. 
AV. voit, camte 12 HP, 4 c, mot. 
Ballot, b. ét, 4,OQO',r.St-Charles,70. 

A VENDRE :umrî!er
Uf^vo: 

lants de 110, aveo chariot, une 
toupie neuve, un ruban, volants 
de 60, 5 forges toutes montées 
avec ventilateur, transmissions, 
perceuse, meule émeri, un pos-
te soudure autogène complet, 
environ 75 mètres cubes chêne 
en grume. — Ecrire ù: 
ZEGHAND, Agence_Havas, Bdx. 

BATEAU à moteur 25 tonneaux, 
100 chevaux, av. voilure, auxi. 

liaire, grandes cales, état neuf. 
Bateau et moteur, construction 
irréprochable. Occasion except. 
Pr. adr. Agence Havas, Nantes. 

COMPTABLE pour usine méca-. 
nique demandé. Faire offres 

av. sérieuses références à Rouer-
gue, Agence Havas, Bordeaux. 

DECHETS CUIR p. brûler h 
vendre 5' les 100 kilos. Usine 

chaussures BISET, 72, rue de 
Freycinet, 72, à Talence (Glrae). 

ON DEMANDE 

offerts à négociants ou indus-
triels travaillant défense natio-
nale. Ec. Dopart, Ag. Havas, Bx. 

BONNE COU-l-;EtJSE~demandéè 
ou colfleur. Inutile d'écrire si 

on ne connaît pas à fond le mé-
tier, 10 fr. par jour de fixe 10 % 
sur vente et travail. Ecrire Ga-
Uen, Agence Havas, Bordeaux 

ON d*o une apprentie modiste 
jpayée. 12, Passage - Sarget. 

ON"" DEMANDE-

2 BONS AJUSTEURS 
au courant machine à vapeur 
pomue centrifuge, essoreuse, or-
gane transmission-, travaux sé-
rieux. Inutile de se présenter s 
non capable. Salaire l fr. 60 
l'heure ou davantage si mérité. 
Société la Cornuhia, Bdx-Bast<ie. 

LEÇONS D'AUTO 
Abos, 7, r. Laharpe, M Bouscat. 

CHAUDIERE verticale Field ou 
similaire demandée, surface 

de chauffe de 12 à 14 •« _ Ecri-
re : CASTAGNET, à Pauillac. 

Détective Office 
DE POLICE PRIVEE 

Mme LAPLACE, directeur, », 
rue Thiers, 9, Nantes. Cabinet 
spécial de renseignements con-
fident, sur projet mariage, en-
quêtes, surveillance, recherches 
pour toutes choses et en tous 
pays. Elém. pour divorces, etc. 

CAMIONS 
-AUTOS 

Tous tonnages, 
Livrables tout de suite, 

AUTO -STOCK LAEA Y ETTE, 
168, cours Lafayette, 168, LYON. 

blancs non sili-
catés franco vo-

■ w»«w tre gare, man-
dat-poste avec la commande i 
« LE KAKI », le postal de 10 kil-, 
26 fr. — « LE CALO*, le postal 
de 10 kll.. 24 fr. — «Les Stei-
MARIES », extra pur, le postal 
10 kil., 40 fr. — LOISEL, fabri-
cant do savons, à MARSEILLE 

A vendre (excellente affaire) 
RffiAKJiM MODERNE (Hôtel 
ataniourc particulier), cons-
truction récente (lc>r ordre», près 
b<i Wilson, compr*: Cuis., laverie, 
office,, s. ù mang., 2 salons, 3 ch. 
de maîtres, cab. de toi]., salle de 
bains 2 chamb. de bon., lingerie, 
w.-cl., belles caves. Nombreuses 
dépendances. Jard'in. GARAGE. 

On peut emménager immédia-
tement. On vendrait tous meu-
bles assortis et neufs au prix 
coûtant. — S'adresser au Bureau 
AKA, 12, Galerle-Bordelalse^J2-

FOURNITURES 
pour 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau. U, cours d'Albret, Bx. 

SYPH^US (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

Î8, rue Vital-Caries, Bi 
ECOULEMENTS 

RETPECISS EW ENJSJ^?iîLelif!^ 
^ y GROS FA1SSONNATSOHE-

. NE, livraison domicile par 
50. - CAMUS, 6, r. jHiguene, Iix. 

■U.I'XXlf'îï'00 

Méthode du U' Latané. 
30» annés. T. 1. J.et Oiiu. 
5», rue Ilusuc'e» »* 

ÏÏMANDË 3 p. vides a Bx. Ec. 
Perrière, pi» rest., Langoiran 

«Il 

Compositeurs-tableautiers, con-
ducteurs typographes, mar-

Îieuses et pacetières demandés, 
mprimerie DELMAS, Bordeaux. 

D 
A U machine à écrire Urulcr-

• ■ wood état neuf, occasion. 
Ange!, 8, r. Bojstaud, Caudéran. 

% PLATES-^alier? n^ 
ves. Offre sérieuse et directe. — 
Jeannin, 11, r Héliot, Toulouse. 

A u piano demi-queue en pâ-
li lissandre, marque Pleyel. 

34, av. Jeu-de-Paume, Caudéran. 
AU DEM. menuisiers munis de 
On bonnes références. — S'a-
dress., 26, ch. Roustaing, Talence 

Irancs trouvera appart. 3/4 
ww pce» vides Cliartrons-Bacalan 
Destouesse, r. Arm.-Dulamon, B* 

institut Sérotfiéra3iqa8 du Suît-Ofisst 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
SYPHILIS-VOIES URINAIRES 

Traitement sérieux 
sans promesses illusoires. 
«ï moteur ù gaz pauvre 
f. CAMPBELL, 30 a 35 HP, 

état neuf. S'adresser BERTRIN, 
fi LIGNAN (Gironde). 
||inUSTRIEL DU NORD, réfu-
inil gié ù Bordeaux, désire re-
tourner dans son pays, récem-
ment libéré, et céderait à prix 
avantageux usine en pleine ex-
ploitation, installée à Bordeaux, 
et propre à toutes industries, 
comprenant vastes locaux cou-
verts et grands terrains. Ecrire 
ARTEZ, Agence Havas Bordx 
fîiJ ,1cm. petit app* ou échoppe 
UIÎ vide. Offr t. gar. On paier» 
un an d'avee. Ec.Petit, Havas Bx 

BVILBB 
GRAISSBS, AMIANTE 

BÉ8INCBUSTANTS, CAOUT CHOUC 
COURBOIES, CALOWFUCE8, etc. 

Adrien PADIRAS, 9
( p

|
&
oe BotirjojBe, Borfogs 

CONSTIPES 
Chaque Jour un Laxatii végétal différent 

GRAINS QUOTIDIENS 
d» Docteur GREFFIER U Bolr, : 2'50 

Ph»r
m

»cl
e
 BOUSQUET. ». Un» Saln";.agn^J^i^^ 

AVIS 

Lormont 
On demande femme de ménage 
de 8 h. à 12 h. ou de 8 h. à 19 h. 
Se présenter chez M. CROUZ, 
17, rue du Carbon-Blanc. _ 

NIEUFORT^rf, S» 
mande des rnenuisiors-éuénistes. 

Bons salaires. 
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rtai DEMANDE des coupeuses et 
Wtl des ouvrières pour costu-
mes garçonnets. Lourde, Cotti-
gnies ot de, 34, r. Temps-Passé. 

DOMAINE très bien à vendre 
dans le Sud-Ouest. Belle Si-

tuation, parc, habitation de maî-
tre et de colon, bois, prairies, 
céréales Très bonnes terres. — 
jRapport et agrément. Prix. : 
110,000 fr. — Ecrire a M. SOL, in-
génieur civil, a Montauban. 

M. S. LES'iATS Informe •«> 
porteurs de bons de la « CAPI-
TALISAI ION » qui étaient visi-
tés par M CHALLAND, aujour-
d'hui décédé, d'avoir à s'adres-
ser 7 place des Quinconces, l, 
Bordx', pour la mise en règle de 
leurs bons, uu de faire connaî-
tre leurs adresses exactes ann 
q u'iat soient Visités, 

AMIÔNNEUR cond. à deux 
demandé par maison conser-

ves. Sérieuses références. i-Çrire 
DONFRED, Agence Havas, Bdx. 
hU DEM. ù louer grande pro-Un priété en friche. Ecr. chât. 
de Roger, Villeneuve - sur - Lot-

J EUNE FILLE 16 ans demande 
emploi sténo-dactylo, aide-

compt., paru l'anglais. Odette, 
12Vch. de l'Eglise, 127, Talence 

On dem. charretier livreur p. 
maison vins, 3, r. St-Benolt. 

D ESIRE louer dans centre, cui-
sine, chambre meublées. Ecr. 

I A STIC, Agence Havas Bordx. 

O UVRIERE tisseuse demandée, 
45, cours de l'Intendance, 45. 

A~TPro-CAMION Peugeot bâchi 
1,000 k., parfait état, à vend, 

Gaston, 52, r. Cazenave, Bx-Bde. 
AU demande ouvriers enarpen-
Un tiers, scieurs, manœuvres 
(hommes et femmes). Scierie da 
ROLAND, a Barsac (Gironde), 

DAME sérieuse ayant bonne 
instruction demandée com-

me maîtresse de maison et édu-
cation enfants. Références exi. 
gées. — Ecrire châteaiu de Ro-
ger, à Villeneuve - sur - Lot. 

Bobiniers. mécaniciens, ^Çetrl-
ciens demandés. — FON1A-

NAUD, 91, rue Sainte-Groix, Bx. 

G ARÇON 13 a 14 ans demande" 
pour petites courses en vllJe. 

Agence Havas, 11, rue de Condé, 

MM. CHANVRKL F 
recevront le 9 courant un nou-
veau convoi de chevaux d^ 
trait; 37, rue Lecooq, 37, Bordx, 

RERE-H 

PERDU jeudi soir, montre dama 
or, no 56,047 (souvenir), trajet) 

Ornano-Brienne, par boul<i".Rar>« 
porter 7, r. Mestrezat. Récomp. 

PERDU banq. France a Monde» 
nard.prTourny.FondBe.Pauli'n, 

sac main c' c" isme.Rap.Banq..Réc. 
"-™*—^,^,-»^»»»»»»M««««««««««««««««««««t«««^«4 
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